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II-	 Introduction

Au cœur de notre monde en constante évolution, la pratique 
religieuse demeure une source de réconfort, de connexion 
spirituelle et d’élévation personnelle pour de nombreuses 
personnes. Cependant, cette recherche spirituelle peut par-
fois engendrer des divisions et des préjugés, renforçant ain-
si les barrières entre les différentes confessions. En tant que 
croyant, je comprends l’importance intime de pouvoir prati-
quer ma religion pour cultiver ma spiritualité, mais je suis éga-
lement conscient des défis que cela peut poser en termes de 
division et de méconnaissance de l’autre. Mais je comprends 
aussi l’apport personnel des rencontres interreligieuses, elles 
servent à confronter sa foi et dynamiter ses préjugés, pour 
une meilleure connaissance de soi et des autres. 

La dualité entre la nécessité de préserver et de cultiver sa 
foi tout en cherchant à surmonter les divisions religieuses a 
toujours été au cœur de mon engagement. Dans un monde 
de plus en plus diversifié, la méconnaissance de l’autre peut 
entraîner des malentendus et des préjugés, entravant le dia-
logue et la coexistence harmonieuse. C’est dans cette optique 
que je suis profondément inspiré par des initiatives telles que 
la House of One, qui a vu le jour à Berlin, et qui vise à créer 
un bâtiment spirituel où les croyants de différentes traditions 
peuvent se rassembler, discuter et célébrer leurs valeurs com-
munes.

Ainsi, l’enjeu de ce travail sera d’établir une méthode pour 
concevoir un lieu comme celui de la House of One dans le 
contexte parisien. Nous essayerons de répondre à la question 
suivante : Comment créer un foyer propice aux rencontres in-
terconfessionnelles dans la région parisienne ? Pour s’adresser 
à tous, il sera nécessaire de s’intéresser à la fois au croyant et 
aux non-croyants. La spiritualité n’est pas un thème religieux 
mais s’adresse à tous.

Il existe des communautés culturellement riches mais dépour-
vues de lieux de culte appropriés. Ce bâtiment pourra servir 

II- Introduction
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à répondre aux besoins spirituels de ces populations locales 
diversifiées, leur offrant un espace inclusif pour pratiquer leur 
foi et établir des liens interreligieux. 

Ce travail explore comment une telle construction peut ré-
pondre aux besoins spirituels des communautés locales, ré-
duire la précarité religieuse dans le contexte parisien et pré-
venir les conflits en favorisant l’ouverture d’esprit. Il s’inscrit 
dans une démarche visant à encourager un héritage durable 
de compréhension mutuelle et de respect au sein d’une socié-
té plurielle et mondialisée.

1 Symbole de la construction interreligieuse, image du prêtre, du rabbin et de l’imam portant les briques de 
la House of One, Berlin, 2021



12

III-	 Définition d’interreligieux et des 
autres termes de la problématique

1) - Naissance moderne du partage religieux aux 
rencontres d’Assise

Le concept du partage religieux a connu un bouleversement, 
une seconde naissance, le 27 octobre 1986. À l’époque, le 
pape Jean-Paul II a convié les représentants de toutes les re-
ligions du monde aux rencontres « interreligieuses » d’Assise 
à Notre-Dame-des-Anges. Tous les représentants des reli-
gions du monde se sont rassemblés autour d’une intention 
de prière commune : la paix dans le monde. Cet événement 
est considéré comme un moment important et symbolique 
à l’échelle de toutes les religions, car leurs représentants 
ont partagé une expérience commune dans l’ouverture aux 
autres religions.

Cela a pu inspirer les pratiquants du monde entier dans une 
quête de l’acceptation de l’autre et pour faire cesser les 
conflits religieux. Dans son discours inaugural à Notre-Dame-
des-Anges, le pape Jean-Paul II déclare :

« Notre rencontre seulement, et c’est là sa grande signifi-
cation pour les hommes de ce temps, montre que, dans la 
grande bataille pour la paix, l’humanité, avec sa diversi-
té même, doit puiser aux sources les plus profondes et les 
plus vivifiantes où la conscience se forme et sur lesquelles se 
fonde l’agir moral des hommes. »

On peut remarquer que la notion d’interreligieux est un 
principe récent. Donc les espaces architecturaux qui repré-
sentent cet idéal sont rares. En fait, les architectes qui ont 
abordé cette question ont dû définir un nouveau paradigme, 
une nouvelle architecture. C’est pourquoi j’estime que les 
architectures de ces lieux sont encore à leur balbutiement 
et c’est la raison qui m’a poussé à m’intéresser à ce sujet. 
J’ai trouvé stimulant qu’une nouvelle architecture doive être 
inventée à partir de l’architecture religieuse.

III-	 Définition d’interreligieux et des 
autres termes de la problématique

1 Dans le Bulletin du Conseil 
pontifical pour le dialogue entre 
les religions, n° 77, on retrouve 
un document intitulé Dialogue 
et Annonce, qui reprend la vision 
de Jean-Paul II sur le rapport 
entre les religions. Cet écrit, 
publié par le Vatican en 1991, a 
eu l’effet d’un marqueur tempo-
rel important dans la naissance 
moderne de la notion d’interre-
ligieux. Ce document définit le 
terme dialogue comme suit :

« Le terme de dialogue peut se comprendre 
de diverses manières. Premièrement, au ni-
veau purement humain, cela signifie commu-
nication réciproque en vue d’un but commun 
ou, à un niveau encore plus profond, d’une 
communion interpersonnelle. 
Deuxièmement, le terme de dialogue peut 
être pris dans le sens d’une attitude de res-
pect et d’amitié, qui imprègne ou devrait 
imprégner toutes les activités qui constituent 
la mission évangélisatrice de l’Eglise. Cela 
peut être, à juste titre, appelé ‘‘ l’esprit du 
dialogue ‘‘. 
Troisièmement, dans un contexte de plura-
lisme religieux, le terme de dialogue signifie 
« l’ensemble des rapports interreligieux, 
positifs et constructifs, avec des personnes 
et des communautés de diverses croyances, 
afin d’apprendre à se connaître et à s’enrichir 
les uns les autres », tout en obéissant à la 
vérité et en respectant la liberté de chacun. 
Il implique à la fois le témoignage et l’appro-
fondissement des convictions religieuses res-
pectives. C’est dans ce troisième sens que le 
présent document utilise le terme de dialogue 
comme étant l’un des éléments intégrants de 
la mission évangélisatrice de l’Eglise. »
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2 Journée de prière interreligieuses pour la paix à Assise avec des représentants de 12 religions différentes, 
Italie, le 27 octobre 1986
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2) - Comprendre les quartiers comme des espaces 
multiconfessionnels

« En tant qu’espaces où les résidents entrent en contact les uns 
avec les autres et négocient souvent avec succès la relation 
entre les différentes religions et développent le dialogue in-
terconfessionnel, les quartiers religieusement diversifiés pour-
raient être considérés comme l’un des espaces multiconfes-
sionnels les plus potentiellement réussis. » Mélanie Prideaux 2

Cette réflexion m’a servi de base pour définir l’ambition de 
mon projet : proposer un foyer communautaire de quartier, 
associé à un espace religieux. Ce foyer cristalliserait l’entente 
cordiale observée dans l’espace public et révélée par la cita-
tion précédente.

« Le quartier n’est pas un ‘‘ conteneur ‘‘ passif de diversité, 
mais crée plutôt des opportunités d’engagement, comme on 
pourrait s’y attendre dans un espace multiconfessionnel réus-
si. » Mélanie Prideaux 2

Ainsi, on peut retenir que l’échelle d’influence, d’engagement 
et donc l’échelle d’analyse du contexte sera l’échelle du quar-
tier. 

J’ai choisi le terme de foyer car il est défini par le dictionnaire 
CNRTL, d’une part comme un lieu de réunion, d’asile pour cer-
taines personnes, d’autre part comme une source de rayon-
nement Celui-ci peut être, soit un point qui diffuserait son in-
fluence sur la ville, soit, à l’inverse, un lieu de convergence, ici 
pour des personnes de diverses religions. Ce foyer de quartier 
serait le support de ces opportunités d’engagement. Il serait 
l’emblème de la tolérance, de la curiosité. 

« Les groupes et individus religieux et non religieux ont, au fil 
du temps, négocié formellement et informellement tout, de 
l’utilisation des bâtiments communautaires aux jeux pratiqués 
dans les rues. [La rue] est un espace où la religion est vécue 
de manière incarnée. Les gens s’habillent, agissent, mangent, 

III-	 Définition d’interreligieux et des 
autres termes de la problématique

2 Ces réflexions ont été théori-
sées par Mélanie Prideaux en 
2019 à l’Université de Leeds 
dans « Understanding Neighbou-
rhoods as Multifaith Spaces, 
School of Philosophy, Religion 
and History of Science ».
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célèbrent, naissent et meurent dans un contexte de diversité 
et de pluralité. » 

C’est pourquoi les quartiers sont des espaces multiconfession-
nels par essence. La France, en tant que pays laïque, autorise 
chacun à vivre sa religion comme il le souhaite, où il le sou-
haite, dans la mesure du respect de l’ordre public. Ainsi, cha-
cun incarne, dans l’espace public, sa religion, ses croyances.

Pour conclure, le quartier, en sa qualité d’espace multiconfes-
sionnel le plus réussi, prouve que l’espace public, dans un 
contexte de diversité, a des qualités multiconfessionnelles 
naturelles. D’abord, dans le choix d’un site, il faudra faire at-
tention de choisir un lieu de diversité. Mais aussi, le projet de 
bâtiment de partage religieux aura pour enjeu de faire entrer 
l’espace public du quartier et ses qualités de partage à l’inté-
rieur.

3 Diversité des cultures dans l’espace public, Seine-Saint-Denis, France, photographie anonyme, 2020
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3) – « Grâce à l’autre » et questions programma-
tiques 

Une des raisons qui m’a poussé à traiter de ce sujet pour mon 
TFE, ce sont les influences qu’ont pu avoir les rencontres dans 
ma vie personnelle. Qu’il s’agisse de rencontres avec des amis 
ou avec moi-même lors de retraites spirituelles, j’abonde dans 
le sens de Geneviève Comeau citée ci-dessous. Elle m’a à la 
fois aidé à conscientiser mon sentiment en ce qui concerne les 
rencontres, mais elle m’a aussi motivé à travailler sur ce sujet.

« Les rencontres, quand elles sont vécues en vérité, poussent 
chacun à approfondir ce qui le fait vivre, à redécouvrir ce que 
son chemin a de spécifique. Le contact avec les autres est sti-
mulant. » Geneviève Comeau 3

En fait, j’ai eu une révélation qui m’a ouvert les yeux et qui m’a 
conforté dans l’idée de travailler ce thème à la lecture de tous 
les livres de Geneviève Comeau. Grâce à l’autre ³ est le livre 
qui m’a le plus influencé, mais c’est également le cas de S’as-
seoir ensemble ⁴ et du livre Le dialogue interreligieux ⁵.

Grâce à l’autre traite de la question du salut dans les diffé-
rentes religions grâce au dialogue et à l’ouverture à l’autre. De 
plus, ce livre détaille les apports que peuvent avoir des ren-
contres entre différentes religions. Aussi, Geneviève Comeau 
propose dans ce livre des règles pour réussir un dialogue in-
terreligieux.

« Quelques règles du jeu pour bien vivre le dialogue interreli-
gieux
Ces règles ne sont pas un code de la route, ni des recettes qui 
réussissent infailliblement. Elles sont à appliquer avec discer-
nement. Elles concernent surtout des groupes d’échange […]
• Commencez par établir l’amitié et la confiance. » Geneviève 
Comeau 3

La première règle est la plus importante. Elle m’aide à définir 
la gestion de mon programme. En effet, pour établir une zone 

III-	 Définition d’interreligieux et des 
autres termes de la problématique

3 Geneviève Comeau explore la 
dimension spirituelle du dialogue 
dans Grâce à l’autre : Le dialogue 
interreligieux comme chemin de 
foi (2009).
4 Elle approfondit ensuite la no-
tion d’hospitalité dans S’asseoir / 
ensemble : L’hospitalité interreli-
gieuse (2013).
5 Enfin, elle propose une syn-
thèse accessible dans Le dialogue 
interreligieux (2016), ouvrage qui 
éclaire les enjeux actuels de la 
rencontre entre croyants.
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tampon, un seuil, une transition, il est intéressant d’avoir une 
partie du programme qui s’adresse à la ville et crée la ren-
contre, tandis qu’une deuxième partie est faite pour intégrer 
un espace de dialogue, non plus tourné vers la ville mais vers 
un paysage inspirant et invitant à la spiritualité.

4 Illustration du dialogue interreligieux
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« • Commencer par traiter ce que les différents participants 
peuvent avoir en commun.
• Prévoir une bonne animation du groupe ; quelqu’un qui veille 
à l’écoute mutuelle, à une certaine équité du temps de parole 
distribué entre tous, et qui puisse faire respecter les règles du 
jeu.
• Évitez les mauvaises comparaisons : les comparaisons qui 
visent à déprécier l’autre ; les comparaisons qui mettent en 
contraste les meilleurs aspects d’une religion avec les pires 
aspects d’une autre ; les comparaisons qui ne visent pas un 
retour réflexif de chaque tradition sur elle-même.
• Si l’on aborde des sujets qui peuvent remettre en cause telle 
ou telle manière de faire, commencez par ‘‘ balayer devant sa 
porte ‘‘.
• Ne pas se situer en ‘‘ donneur de leçons ‘‘ à l’autre.
• Ne pas prétendre expliquer la religion de l’autre.
• Se mettre à l’écoute les uns des autres. » Geneviève Comeau 3

Ce qu’il faut retenir des autres règles proposées par Gene-
viève Comeau, c’est que dans un premier temps, ce sont des 
règles qui peuvent difficilement nourrir l’architecture d’un 
projet multiconfessionnel. Cependant, on peut quand même 
retenir qu’il faut « quelqu’un qui veille à l’écoute mutuelle », 
alors l’architecture peut proposer une estrade pour l’arbitre 
du dialogue. Mais globalement, toutes les règles précédentes 
proposent à ceux qui entrent en dialogue de faire preuve 
d’une forme d’humilité. L’architecture spirituelle et religieuse 
peut créer ce recul, par l’émerveillement devant une construc-
tion ou un espace monumental.

Un des enjeux du projet sera donc d’émouvoir et de provoquer 
des réactions telles que : « quelle belle lumière, quelle belle 
structure. Ça me rappelle mon voyage à Rome » ou « alors je 
peux partager mon banc avec cette personne d’une autre reli-
gion » ou encore « quelqu’un a construit cet espace ». En fait, 
l’enjeu sera de provoquer des réactions de prise de recul et 
de questionnement sur soi, sur les autres ou sur ce qui nous 
entoure.

III-	 Définition d’interreligieux et des 
autres termes de la problématique
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4) - Théorie de la conception d’un espace religieux 
partagé

« La multiconfessionnalité en tant que problème de concep-
tion se distingue en deux façons différentes de partager l’es-
pace. Appelons ces types idéaux, positif et négatif. Dans le 
type positif, les images et les objets des différentes confes-
sions sont visibles et l’unité se fait par l’exclusion. Dans le type 
négatif, les images rivales sont absentes ou séparées et l’uni-
té se fait par l’inclusion. » Mélanie Prideaux 2

Plus simplement, la conception d’un espace religieux parta-
gé peut suivre deux approches : positive ou négative. 

La conception positive repose sur l’addition d’espaces 
cultuels spécifiques à un espace commun. Autrement dit, 
chaque confession dispose de son propre lieu de culte ; cet 
ensemble est multiconfessionnel, relié à un espace inter-
confessionnel central partagé. 

À l’inverse, la conception négative consiste à faire coexister 
plusieurs confessions dans un même espace, qui devient 
alors entièrement interconfessionnel.

Ainsi, le type positif correspond à un espace multiconfession-
nel et le type négatif correspond à un espace interconfes-
sionnel.

Nous verrons plus tard, à l’abord des références architectu-
rales, quel type sera choisi et pour quelle motivation.

III-	 Définition d’interreligieux et des 
autres termes de la problématique

2 Cette théorie de la conception 
des espaces religieux a aussi été 
pensée par Mélanie Prideaux dans 
« Understanding Neighbourhoods 
as Multifaith Spaces, School of 
Philosophy, Religion and History of 
Science ».
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5 Type positif - espace multiconfessionnel
House of One, Berlin, Allemagne, Kuehn Malvezzi, 2024

6 Type négatif - espace interconfessionnel
«FridaySaturdaySunday», Londres, Royaume-Uni, Square Feet Architects, 2012
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IV-	 Portrait de la religion en France 

1) - La diversité de spiritualités en France

Pour vous présenter la diversité de spiritualités existantes 
en France, je vais majoritairement m’appuyer sur l’enquête 
Viavoice ⁶. Cette enquête a été réalisée à grande échelle sur 
la population française en 2019. Cette enquête est une des 
plus récentes. Cette étude a fourni la plupart des chiffres de 
cette partie. Si aucune source n’est citée alors les chiffres 
proviennent de cette étude.

En guise d’introduction, je vais commencer par vous présen-
ter les pourcentages de la population française qui se disent 
croyants, non-croyants, agnostiques ou indifférents. Ensuite, 
je présenterai le paysage global des religions en France par 
taille des communautés. Je parlerai du nombre de bâtiments 
religieux dédiés à chaque religion, ainsi que du nombre de 
personnes qui se sentent affiliées à la religion en question. 
Ensuite, je citerai le nombre de personnes qui disent que la 
pratique religieuse est importante dans cette religion. Et en-
fin, j’aborderai le nombre de fidèles qui pratiquent au moins 
une fois par mois minimum. 

Pour commencer, seuls 14 % des Français pratiquent une ac-
tivité religieuse au moins une fois par mois, ça peut être la 
prière, l’office, les lectures ou les fêtes religieuses.
Les croyants, toutes religions confondues, sont environ 25,2 
millions de personnes. Parmi eux, 19,9 millions se disent 
catholiques. Ce chiffre est à mettre en parallèle du fait que 
32,6 millions de Français disent se sentir liés au catholicisme, 
même sans croyance affirmée mais simplement culturelle-
ment. 

Parmi les non-croyances, il existe plusieurs regroupements. 
L’athéisme est une forme de non-croyance, parfois revendi-
quée par des personnes se disant malgré tout liées à une 
religion mais sans pour autant croire en l’existence de Dieu. 
L’athéisme concerne 21 millions de personnes en France. 

IV-	 Portrait de la religion en France 

6 L’enquête Viavoice a été réalisée 
par l’Observatoire de la laïcité. 
Elle a pour but d’observer la santé 
d’un principe fondateur de la Ré-
publique : la laïcité. Pour ce faire, 
des sondages à grande échelle ont 
été réalisés en France pour savoir 
à quelles religions la population 
française s’affilie. Ainsi, toutes les 
données de cette partie sont ac-
cessibles dans cette enquête.
6 bis J’ai recoupé et complété les 
chiffresde cette enquête avec les 
chiffres annoncés sur les sites des 
institutions religieuses en France
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L’agnosticisme, soit ceux qui doutent de l’existence d’un 
dieu, concerne plus de 10 millions de personnes. Enfin, en 
France, on retrouve aussi une part de la population qui est 
« indifférente », ni croyante, ni athée, ni agnostique. Il s’agit 
souvent d’un désintérêt pour la religion, parfois accompagné 
de formes alternatives de spiritualité. Ils sont 6,8 millions.

Le catholicisme connaît un recul depuis le début du XXe 
siècle. Malgré cela, le catholicisme reste la première reli-
gion en France en nombre de croyants, de pratiquants et de 
lieux de culte. En France, on compte près de 39 000 églises 
encore en activité pour 12 054 paroisses. Comme dit pré-
cédemment, 32,6 millions de personnes se sentent liées au 
catholicisme. Parmi eux, 19,9 millions se disent croyants, 
4,7 millions athées, 4,3 millions agnostiques et 2,6 millions 
indifférents. Selon un sondage de l’Ipsos en 2017, environ 
15,6 millions se considèrent « catholiques engagés », dont 
5,4 millions vont à la messe au moins une fois par mois, et 
2 millions chaque semaine. Ce qui signifie que parmi tous 
les catholiques croyants, seuls 10 % assistent aux offices reli-
gieux toutes les semaines.

L’islam est la deuxième religion de France en nombre de fi-
dèles et de pratiquants. Mais, tout à fait paradoxalement, 
l’islam reste derrière le protestantisme en nombre de lieux 
de culte. On compte environ 2 600 lieux de culte musulmans, 
majoritairement de petite taille, accueillant jusqu’à 500 000 
personnes au total alors que la prière du vendredi regroupe 
1 million de musulmans par semaine selon le Conseil Fran-
çais du Culte Musulman. On voit que la capacité des bâti-
ments musulmans est 2 fois trop faible pour l’affluence qu’il 
est censé recevoir, quand on compare ce chiffre aux 4,1 mil-
lions de Français qui sont de confession musulmane. Parmi 
eux, 1,8 million sont pratiquants réguliers ou occasionnels. 
Environ 1,1 million déclarent pratiquer au moins une fois 
par mois, souvent quotidiennement. Contrairement à l’idée 
reçue, la sécularisation touche également l’islam en France. 
En fait, 30 % ne vont jamais à la mosquée, 30 % s’y rendent 
uniquement pour les grandes fêtes, et seuls 5 % y vont tous 
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les jours, ce qui reste un investissement religieux plus en-
gagé que chez les catholiques mais sans en être totalement 
opposé.

Le protestantisme est la troisième religion en nombre de 
fidèles et de pratiquants, et la deuxième en lieux de culte. 
On recense plus de 4 000 temples. Environ 2,1 millions de 
Français se disent liés au protestantisme. Parmi eux, 40 %, 
soit 842 000, « estiment comme importante — assez ou très 
— l’intensité de leur pratique religieuse ». Le protestantisme 
est en légère expansion, avec de nombreux fidèles qui ne 
viennent plus des seuls horizons protestants. Cette progres-
sion est observée surtout chez le courant évangélique, pas-
sant d’environ 1,6 million en 2010 à environ 2 millions en 
2019.

Le judaïsme se place en quatrième ou cinquième position 
selon les critères. Il dispose de plus de 500 synagogues sur 
le territoire. Environ 476 000 personnes se sentent liées au 
judaïsme. Parmi elles, 152 000 pratiquent au moins une fois 
par mois que ce soit un office ou une prière. Cependant, 
seuls 18 %, soit 85 000 juifs, « estiment comme importante 
– assez ou très – l’intensité de leur pratique religieuse ». 
Quand on compare ce chiffre aux autres religions, on peut 
voir que l’engagement religieux régulier y est un peu moins 
important.

Le bouddhisme est la quatrième ou cinquième « religion » 
de France. Elle est la quatrième en nombre de fidèles qui 
la pratiquent, et se trouve à la sixième place pour les lieux 
de culte bouddhistes, avec environ 400 pagodes, temples ou 
centres. Selon l’Union Bouddhiste de France, la France com-
prend entre 500 000 et 1 million de bouddhistes. La pratique 
en France est très diversifiée, il peut s’agir de pratiquants, de 
convertis ou de sympathisants. Environ 1,3 million de per-
sonnes se disent liées au bouddhisme. Le bouddhisme a la 
particularité d’avoir une pratique modérée. Seulement 9 %, 
soit 120 000 personnes, « estiment comme importante – as-
sez ou très – l’intensité de leur pratique religieuse ». Et, assez 

IV-	 Portrait de la religion en France 
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étrangement, 220 000 bouddhistes, 100 000 de plus, pra-
tiquent au moins une fois par mois. Chez le bouddhiste, l’en-
gagement religieux est fort mais pas très important comme il 
peut l’être dans les autres religions.

L’orthodoxie arrive en sixième en nombre de fidèles et en 
nombre de pratiquants, et septième en lieux de culte, avec 
environ 250 églises. Le nombre de baptisés orthodoxes est 
estimé à environ 400 000 selon l’Assemblée des évêques or-
thodoxes de France. 11,5 %, soit 46 000 personnes, « esti-
ment comme importante – assez ou très – l’intensité de leur 
pratique religieuse ». Et de la même manière que pour le 
bouddhisme, 33,5 %, soit 134 000 personnes, pratiquent leur 
culte au moins une fois par mois. Les Églises orthodoxes se 
sont développées à la suite de plusieurs vagues migratoires, 
notamment russes et grecques dans les années 1920, puis 
d’Europe de l’Est et du Moyen-Orient à la fin du XXe siècle. 
Une partie des paroisses conserve les langues liturgiques des 
Églises-mères : slavon, grec, russe, roumain ou arabe.

L’hindouisme est la septième religion de France. Elle com-
prend entre 150 000 et 300 000 personnes. Il compte une 
cinquantaine de temples en France. La majorité des hindous 
sont issus de la diaspora indienne, répartie principalement 
à Paris, mais on recense aussi plusieurs dizaines de milliers 
de convertis. 34,9 %, soit environ 78 000 personnes, « esti-
ment comme importante – assez ou très – l’intensité de leur 
pratique religieuse », et 58,4 %, environ 130 000, pratiquent 
leur culte au moins une fois par mois.

Pour conclure, on peut remarquer que pour la plupart des 
religions où peu de personnes sont représentées, l’engage-
ment et la régularité dans la prière est plus important. En 
fait, ces populations et ces tendances religieuses sont appa-
rues suite à une immigration récente depuis de nouveaux 
pays. On peut également remarquer que ces religions qui 
ont des communautés restreintes convertissent beaucoup 
de nouveaux adeptes, c’est le cas de l’hindouisme, de l’or-
thodoxie et surtout du bouddhisme. Pour les religions de 
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taille moyenne, on peut remarquer que la régularité diminue 
et que la religion est plus culturelle et qu’il s’agit souvent, 
comme pour le cas du protestantisme ou du judaïsme, de 
religions anciennes présentes en France depuis des siècles. 
Puis, le cas tout à fait intéressant de l’islam en France qui 
convertit de nouveaux adeptes comme les religions orien-
tales plus petites comme le bouddhisme. Mais qui est une 
religion à l’histoire relativement plus récente que le judaïsme 
et que le protestantisme en France, et qui conserve une 
forme de rigueur dans la pratique de ses croyances, même 
si les musulmans de France sont moins assidus que l’islam 
des pays de tradition musulmane. Et enfin, le cas du catho-
licisme, la religion historique de la France qui, comme le 
judaïsme ou le protestantisme, conserve une plutôt grande 
part de la population française qui se sent liée à cette religion 
sans pour autant qu’il y ait une assiduité dans la pratique.

IV-	 Portrait de la religion en France 
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2) - la tendance évolutive des spiritualités

Pour comprendre les tendances évolutives des spirituali-
tés, il faut d’abord s’intéresser à la manière dont elles sont 
transmises. Il faut également observer comment elles appa-
raissent ou disparaissent dans la société française. La ques-
tion est simple : qui est investi dans la religion en France ? Et 
donc, qui pourrait être intéressé par un bâtiment religieux 
moderne et ouvert ?

D’une part, la transmission des religions en France est iné-
gale. Par exemple, le catholicisme se transmet des parents 
aux enfants dans 67 % des cas, tandis que les autres religions 
se transmettent en moyenne dans 82 % des cas ⁷. Cette dif-
férence traduit un attachement culturel plus fort, chez les 
personnes non catholiques, à préserver et transmettre leur 
culture religieuse.

D’autre part, un chiffre important a guidé le choix du site de 
mon TFE : les personnes issues de l’immigration sont deux 
fois plus souvent affiliées à une religion que celles sans as-
cendance migratoire. Concrètement, 81 % des personnes 
d’ascendance migratoire sont affiliées à une religion, contre 
seulement 42 % chez les personnes sans origine migratoire. 
Ce phénomène s’explique par le fait que la France compte 
une majorité d’athées, alors que les pays d’origine des immi-
grés sont, en moyenne, deux fois plus religieux. En arrivant 
en France, ces personnes apportent leur bagage religieux et 
culturel, enrichissant ainsi la diversité culturelle nationale.

On peut donc conclure que les quartiers à forte concentra-
tion d’immigrés sont ceux où la diversité religieuse est la 
plus grande et où la pratique religieuse restera probable-
ment forte dans les années à venir, en raison d’une meilleure 
transmission, comme on a pu le voir dans cette partie. C’est 
pourquoi, dans une perspective d’avenir, pour favoriser la 
rencontre, il est pertinent d’implanter un foyer interconfes-
sionnel dans un quartier où la population est majoritaire-
ment issue de l’immigration. 

IV-	 Portrait de la religion en France 

7 Les chiffres de cette partie 
sont issus de l’Insee 
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7 Ces chiffres sont issues de 
l’Insee et montre le taux de 
transmission religieuse en fonc-
tion des religions. 

7 Chiffres sur la transmission religieuse présentés par l’Insee

7 Les immigrés sont deux fois plus souvent affiliés à une religion
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3) - les pratiques religieuses des croyants

Chez les croyants, les investissements religieux dépendent 
de chacun : certains préfèrent prier, d’autres assister aux of-
fices religieux.

Les études chiffrées de l’Insee montrent que les personnes 
affiliées à une religion sont en moyenne deux fois plus in-
téressées par la prière que par le culte. Les chiffres les plus 
bas sont chez les catholiques français, qui sont 15 % à être 
intéressés par la prière, contre seulement 8 % qui sont inté-
ressés par le culte de la messe. À l’opposé, on retrouve les 
musulmans, qui sont 58 % à être intéressés par la prière, 
contre seulement 20 % qui sont intéressés par les cultes. On 
peut remarquer la différence d’engagement religieux entre 
ces deux religions, à savoir qu’une grande minorité des ca-
tholiques français est pratiquante, alors que chez les musul-
mans, une grande majorité l’est.
En ce qui concerne les catholiques français, il est bon de rap-
peler que ces chiffres ont pris comme panel géographique la 
France entière. Or, la religion est plus présente dans la zone 
du Grand Paris que dans le reste de la France. On détaillera 
cette information plus tard.

On peut conclure qu’il serait plus indiqué de proposer une 
salle de prière plutôt qu’un espace de culte. Les espaces de 
culte posent beaucoup de problèmes pour les espaces reli-
gieux partagés. Dogmatiquement, le culte est partagé entre 
les fidèles, alors que la prière permet à plusieurs croyants de 
différentes religions de prier côte à côte. Même si quelques 
règles dogmatiques existent, notamment pour les musul-
mans : les femmes et les hommes ne doivent pas se voir 
quand ils prient ; ils doivent faire des ablutions en se lavant 
les pieds et les mains. Les musulmans doivent aussi prier 
face à La Mecque et éventuellement sur des tapis ⁸.

Dans toutes les religions, des dogmes comme ceux-ci exis-
taient, mais c’est dans la religion musulmane que ceux-ci 
restent les plus souvent appliqués. Comme vous pouvez le 

IV-	 Portrait de la religion en France 

8 Les dogmes de la prière mu-
sulmane sont précisés nota-
ment en ligne sur le site heure 
prière, ce site est organisé par 
la FIF (Fondation de l’Islam de 
France. (s.d.). 
https://heure-priere.fr/ la-
pr iere-dans- l i s lam-en-11-
etapes/ 
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voir dans le document associé, les autres religions ont des 
habitudes, mais qui ne sont pas dogmatiques. Ainsi, les 
chrétiens préfèrent prier assis ou à genoux, les juifs pré-
fèrent prier assis ou debout… Comme dit précédemment, 
on constate des différences soit il s’agit d’un dogme, soit 
d’une habitude. Pour illustrer les différentes habitudes de 
prière au sein d’une même religion, je vais apporter des pré-
cisions pour la religion catholique. En effet, je suis catho-
lique et donc plus apte à en parler pour cette religion. Les 
manières de faire la messe en France sont différentes : bien 
qu’elles soient régies par des règles immuables et précises, il 
y a des façons de faire qui peuvent varier. Par exemple, plus 
ou moins de chant en fonction des préférences du prêtre. 
De la même manière, dans le cadre d’une prière, chacun a 
ses habitudes : avec ou sans chapelet, en commençant et 
finissant par un « Je vous salue Marie », en s’adressant à 
Dieu comme à un ami, en ne récitant que des prières… Et 
il existe sûrement toutes ces subtilités dans toutes les reli-
gions. Cependant, ces différentes manières de fonctionner 
n’influencent pas directement l’architecture.

7 Ces chiffres sont issues de 
l’Insee et montre les pra-
tiques religieuse des français 
en fonction de leur religion: 
h t t p s : / / w w w. i n s e e . f r / f r /
statistiques/6793308?som-
maire=6793391

8 La pratique religieuse en fonction des religions
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4) - Les habitudes spirituelles des non-croyants

Les athées en général n’ont pas d’accointance particulière 
pour entrer dans un cadre spirituel. Ils n’ont pas de cataly-
seur attitré pour leur spiritualité. Ainsi, les investissements 
spirituels des athées sont moins réguliers car ils n’ont pas un 
temps dédié à la spiritualité. En fait, les athées peuvent être 
dans un cadre spirituel pendant une séance de sport, une 
sieste, dans leur lit ou bien pendant une balade du samedi.

Si je devais définir la relation des athées à la spiritualité, je 
dirais que les athées sont des opportunistes de la spiritualité. 
Ils accueillent les beautés du monde comme elles viennent 
et s’en nourrissent en se laissant la liberté de se sentir tou-
chés ou non par leur ingénuité.

Certains non-croyants se disent totalement hermétiques à 
la spiritualité, c’est ce que leur liberté leur permet. Néan-
moins, j’espère qu’ils peuvent s’évader si les conditions sont 
réunies. Et c’est là que l’enjeu de mon projet peut intervenir. 
Celui-ci peut créer des conditions favorables à une forme 
d’évasion spirituelle.

Cette évasion pourra être canalisée par différents moyens. 
Les outils de l’architecte ont le pouvoir d’émouvoir et de 
créer ces conditions favorables à l’évasion. On peut retenir la 
lumière, le rythme, la symétrie, le seuil… En effet, ces outils 
de l’architecte peuvent revêtir un sens nouveau chez chacun 
au même titre que chez les croyants.

IV-	 Portrait de la religion en France 
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5) - Les conflits religieux

L’intervention du pape Jean-Paul II a été motivée par le fait 
assez évident, mais qu’il faut néanmoins rappeler, que la re-
ligion dans le monde est malheureusement responsable de 
nombreux conflits à des échelles extrêmement variées. Que 
ce soit à l’échelle du monde, d’un pays, d’une ville, d’un quar-
tier ou simplement de deux personnes dans un conflit quoti-
dien. L’enjeu d’un projet architectural qui lutte pour créer un 
dialogue interreligieux n’est pas d’intervenir pour régler des 
conflits de grande ampleur à l’échelle mondiale ou à l’échelle 
d’un pays. Mais un projet efficace comme celui de la House 
of One aura sûrement un impact, un rayonnement dans 
son utilité directe à l’échelle de Berlin. Toutefois, un projet 
comme celui-ci peut aussi avoir un impact mondial dans la 
mesure où il sert d’exemple auprès des autres pays du monde 
entier pour proposer un nouveau paradigme d’architecture 
religieuse. Hors exception, comme ce cas d’influence mon-
diale, l’ambition d’un projet encourageant un dialogue inter-
religieux est de promouvoir la tolérance à l’échelle d’une ville, 
d’un quartier, pour prévenir des conflits de petite échelle et 
pour questionner et remettre en cause une atmosphère de 
conflit et de racisme intériorisé que l’on retrouve parfois dans 
les capitales européennes.

Ce racisme intériorisé est plutôt utilisé sous la formule d’ « in-
frapensée raciste » par l’anthropologue Michel Agier. Celui-ci 
définit cette notion comme un héritage de la colonisation. 
Ainsi, « La race biologique n’existe pas, mais la race produite 
par le racisme, elle, existe socialement » ⁹. L’enjeu de mon 
projet est de prendre du recul sur ces « races » produites par 
le racisme et d’apercevoir la culture, l’humain.

9 L’Infrapensée raciste est défi-
nie par l’anthropologue Michel 
Agier dans le livre Racisme et 
culture. Explorations transna-
tionales
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9 Illustration des symboles reli-
gieux traditionnels

V-	 La Symbologie ancienne comme le-
vier de connexion

1) – Comment partager des symboles religieux 
commun ?

La réalisation de l’architecture de ce projet passera par la com-
préhension des éléments rassembleurs entre les religions. L’enjeu 
ici sera de mettre en avant nos points communs.

Tout d’abord, je vais m’appuyer sur une symbolique ancienne 
pour m’aider à traiter le rapport entre les différents symboles re-
ligieux. L’enjeu est de reconsidérer les symboles actuels, comme 
la croix chrétienne, le croissant musulman ou l’étoile de David en 
outils pour l’architecte. L’interpréation des symboles peut être 
désagréable pour ceux qui les autres religions. En effet, certains 
symboles religieux anciens ne sont pas associés à une seule reli-
gion mais parlent à toutes, ainsi qu’aux athées, comme dit précé-
demment. Ils peuvent devenir des moyens simples et puissants 
pour créer du dialogue. Par exemple, la lumière est un symbole 
ancien évocateur pour tous.

Peut-être que chez un chrétien, la lumière évoquera la pureté 
en lui rappelant ces premières phrases de l’Évangile selon Saint-
Jean : « Dieu est lumière, en lui il n’y a pas de ténèbres » (1 Jean 
1:5). 10
Tandis que chez un musulman, la lumière lui rappellera la Sourate 
an-Nur sur la lumière, qui dit que « Allah est la lumière des cieux 
et de la terre. Sa lumière est comparable à une niche où se trouve 
une lampe ; la lampe est dans un verre, et le verre ressemble à 
une étoile scintillante. Cette lampe est allumée avec de l’huile d’un 
arbre béni, un olivier ni oriental ni occidental, dont l’huile brille 
presque sans même que le feu ne la touche. Lumière sur lumière 
! Allah guide vers sa lumière ceux qui font ce qui est juste. » (Sou-
rate 24 an-Nur) 11

Mais, finalement, les trois religions monothéistes, christianisme, 
islam et judaïsme, reconnaissent au moins en partie l’Ancien Tes-
tament comme un texte sacré. L’équivalent reconstruit de l’Ancien 

V-	 La Symbologie ancienne comme 
levier de connexion

10 11 12 Je vous renvoie aux 
sources page 200 pour y trou-
ver les références des livres re-
ligieux.
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Testament chez les juifs est le Tanakh. Tandis, que les musulmans 
reconnaissent le Tawrat (Thorah) et le Zabur (les psaumes) qui 
sont des parties de l’Ancien Testement. Ainsi, tous verront aussi la 
lumière comme symbole de création, car les premiers mots de la 
Genèse sont « Que la lumière soit » (Genèse 1:3).

Ainsi, cette rencontre des interprétations des symboles anciens 
peut être créatrice de dialogue, tellement qualitatif et formateur 
sur la religion des autres. 

10 Monastère Saint-Benedict, Vaals, Pays-Bas, Hans van der Laan, 1986
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2) – Les symboles intéressants à traiter en archi-
tecture

Pour choisir quel symbole ancien utiliser, on va s’attarder sur 
les significations de chaque symbole ancien dans les diffé-
rentes religions. Mais, dans un premier temps, nous allons 
voir quel symbole pourrait être intéressant en architecture. 
Comme on l’a vu précédemment, les symboles sont autant 
d’outils pour l’architecte. Donc, voyons quelle boîte à outils 
de symboles je vais former pour composer les qualités ar-
chitecturales et, donc, les suggestions émotionnelles ou re-
ligieuses qui seront provoquées dans ce projet. Dans cette 
boite à outils, nous trouverons la lumière, l’eau, le feu, le 
seuil et le labyrinthe. 

La première, que nous avons déjà abordée, est la lumière. 
En effet, la lumière est l’un des outils principaux de l’archi-
tecte, et en particulier dans l’architecture religieuse. C’est un 
symbole puissant fréquemment utilisé dans les références 
religieuses de toutes les religions.

L’eau, dans le paysage, possède des vertus apaisantes et crée 
un cadre propice à la contemplation et à la méditation. Ces 
qualités naturelles sont intéressantes à utiliser pour mettre 
en valeur une architecture religieuse. En plus de ses qualités 
naturelles, elle porte une forte charge symbolique qui trouve 
des échos dans plusieurs traditions religieuses. Chez les 
musulmans, l’eau est utilisée pour les ablutions (wudu), un 
acte symbolisant la purification avant la prière. Elle prépare 
le croyant à entrer dans un état de pureté et de dévotion. 
De manière similaire, chez les chrétiens, l’eau est au cœur 
du baptême, symbole de purification des péchés et d’entrée 
dans la communauté chrétienne. Ces liens communs entre 
les religions soulignent l’importance de l’eau comme élé-
ment de purification et comme point de rencontre symbo-
lique pour le dialogue interreligieux.

V-	 La Symbologie ancienne comme 
levier de connexion
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12 Symbole de l’eau – Church on the Water, Tomamu, Japon, Tadao Ando, 1988

11 Symbole de l’eau – Water Temple, Kyoto, Japon, Tadao Ando, 1991
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Le feu n’est pas un outil de l’architecte à première vue. Pour-
tant, il peut devenir un élément puissant dans la mise en scène 
de l’espace. La présence de flammes, de fumée ou même de 
chaleur crée une épaisseur dans l’air, révélée par la lumière, ou 
un moment de rassemblement privilégié. La lumière ne traverse 
plus un espace vide ; elle percute ces particules invisibles et de-
vient presque tangible. Le feu, en ce sens, offre à l’architecte 
la possibilité de rendre la lumière vivante, changeante, sacrée 
et inspirante. Au-delà d’être un support pour la lumière ou un 
moment de rassemblement, un foyer, le feu peut aussi faire ré-
férence à l’encens, présent dans toutes les religions, et qui peut 
contribuer à l’atmosphère d’un espace.

Le seuil est une notion religieuse partagée avec l’architecture. 
Tout d’abord, le seuil est nécessaire dans l’architecture reli-
gieuse ou spirituelle pour créer une transition entre la ville et 
Dieu. Chez les chrétiens, c’est souvent un parvis minéral qui est 
le premier seuil d’une église, puis éventuellement un porche 
couvert, mais encore extérieur, et enfin le narthex, qui est le 
dernier seuil avant la nef. Il fait la transition entre l’extérieur et 
l’intérieur.

Le labyrinthe est d’abord un parcours, une marche attentive où 
l’on cherche son chemin dans l’espace. Mais au-delà du simple 
déplacement physique, il devient symbole d’une recherche in-
térieure. Chaque détour, chaque impasse, chaque ouverture 
appelle à la réflexion, au doute et à la découverte de soi. Il porte 
une identité architecturale forte, faite de surprises et de bifur-
cations imprévues. En avançant, on accepte d’être désorienté, 
on se laisse porter par l’inconnu, on expérimente l’aventure. 
Le labyrinthe nous pousse à perdre nos repères pour mieux en 
trouver de nouveaux. Il devient une métaphore de la vie, de la 
quête de sens et du chemin spirituel, où l’incertitude ouvre à 
la transformation. Chaque pas est une épreuve, chaque détour 
une possibilité, chaque sortie un aboutissement. Plus qu’un es-
pace, le labyrinthe est un récit que l’on écrit en marchant. 

Tous les symboles que je viens d’évoquer seront intégrés dans la 
conception de mon projet.
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14 Symbole du Labyrinthe  - Cathédrale de Chartres, Chartres, France, Architecte inconnu, 1220

13 Symbole du Feu  - Panthéon, Rome, Italie, Architecte inconnu, 125 ap. J.-C.
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Code couleur utilisé dans ce travail

Les languettes de couleur que vous avez vues apparaître 
dans la marge à gauche font référence aux symboles qui sont 
traités dans la double page. Ainsi, vous pouvez naviguer dans 
ce travail par le biais de ces symboles et couleurs qui sous-
tendent l’entièreté de ce travail. Plus précisément, de la lu-
mière au cycle, il s’agit de symboles, d’un autre coté, le détail 
et la végétation sont des leviers de spiritualité qui sont des 
points communs observés dans les différentes religions.
Vous pouvez retrouver ces couleurs en annexe à tout mo-
ment. Certains de ces symboles vous ont déjà été présentés 
et certains autres vous seront présentés plus tard.

Le symbole de la lumière est expliqué pages 34 et 42

Le symbole de l’eau est expliqué page 44

Le symbole du feu est expliqué page 46

Le symbole du seuil est expliqué page 50

Le symbole du labyrinthe est expliqué page 52

Le symbole de la mémoire est expliqué page 72

Le symbole du cycle est expliqué page 82 

Le symbole du détail est expliqué page 54

Le symbole de la végétation est expliqué page 54
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3) –Détails de la signification de ces symboles

A – La Lumière

Outre les éléments déjà mentionnés dans la première partie, 
la lumière est symbole de plusieurs idées et concepts. Dans de 
nombreux cas, la frontière reste indécise entre lumière-sym-
bole et lumière-métaphore. La lumière, en tant que symbole, 
est faite pour être discutée et débattue. Elle s’oriente vers le 
symbole lorsqu’on la considère comme un premier aspect du 
monde informel. S’engager vers la lumière, c’est emprunter un 
chemin qui peut conduire au-delà de la lumière elle-même, 
c’est-à-dire au-delà de toute forme, de toute sensation et de 
toute notion 13.

La lumière est aussi le symbole de Dieu et de son essence divine 
inconnaissable. Dans de nombreuses cultures, la révélation la 
plus adéquate de la divinité s’accomplit par la lumière. Toute 
épiphanie, toute apparition d’une figure ou d’un signe sacré est 
entourée d’un nimbe de lumière pure, astrale, qui signale la pré-
sence du sacré. Ce phénomène est présent aussi bien dans l’ico-
nographie islamique que chrétienne. Dans l’Islam, la lumière est 
directement associée à Dieu : « Dieu est la lumière des cieux 
et de la terre », déclare le Coran dans la sourate 24 verset 35. 
De même, dans la Genèse, le Fiat lux («Que la lumière soit») 
inaugure la création, signe que la lumière est un symbole de 
puissance créatrice divine.

La lumière est également symbole de connaissance immédiate, 
perçue sans réfraction, c’est-à-dire sans intermédiaire défor-
mant, par intuition directe. C’est le propre de l’illumination 
initiatique. Cette connaissance directe, assimilée à la lumière 
solaire, s’oppose à la connaissance discursive et rationnelle, as-
sociée à la lumière lunaire, qui est réfléchie. Des expressions 
comme «lumière divine» ou «lumière spirituelle» témoignent 
de ce symbolisme profond. Cette double acception existe aussi 
en Chine, où le caractère ming combine les lumières du soleil et 
de la lune et désigne la clarté intérieure. Pour les bouddhistes 
chinois, ming évoque l’illumination. En Islam, En-Nûr («La Lu-
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mière») est identifiée à l’Esprit (Er-Rûh). Au même titre que la 
lumière est symbole de connaissance, elle est aussi symbole d’il-
lumination : une idée divine qui apparaît soudain avec évidence.

La lumière figure également la continuité perpétuelle, l’immor-
talité et la persistance de la vie. Si la lumière solaire disparaît 
chaque soir, elle renaît chaque matin. L’homme, assimilant son 
destin à celui de la lumière, trouve dans ce cycle une espérance 
et une confiance en la pérennité de l’existence. La lumière du 
ciel devient ainsi un symbole de salut pour l’homme. Elle ex-
prime la fécondité, la vitalité et la puissance de vie, assurant la 
relation entre le monde céleste et le monde humain.

La lumière succède aux ténèbres (Post tenebras lux) aussi bien 
dans l’ordre cosmique que dans celui de l’illumination inté-
rieure. Cette alternance structure des récits fondamentaux, 
présents dans les textes de saint Paul, dans le Coran, dans le Rig 
Veda, dans les écrits taoïstes, ainsi que dans l’Anguttaranikāya 
bouddhique. Cette succession n’exprime pas seulement un an-
tagonisme ; elle évoque aussi la dynamique du passage, du dé-
passement et de la restauration de l’unité perdue.

16 Symbole du la Lumière  - Cathédrale de Chartres, Chartres, France, Architecte inconnu, 1220
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B – L’Eau

Les significations symboliques de l’eau se regroupent autour de 
trois grands thèmes : source de vie, moyen de purification et 
centre de régénérescence. Ces thèmes traversent les traditions 
les plus anciennes.

Comme source de vie, l’eau symbolise l’origine de la création 
dans les traditions juives et chrétiennes. Le mem hébreu, qui si-
gnifie l’eau sensible, évoque la mère et la matrice. L’eau, source 
de toutes choses, manifeste le transcendant. Dans la Bible, les 
puits dans le désert et les sources offertes aux nomades sont 
autant de lieux d’émerveillement et de rencontres essentielles. 
L’eau devient un centre de paix et de lumière, une oasis dans 
l’aridité. Les fleuves fertilisent, la pluie et la rosée apportent 
la fécondité, signes de la bienveillance divine. Sans eau, le no-
made est condamné par le soleil ; l’eau rencontrée est une 
manne, elle nourrit autant qu’elle désaltère. L’hospitalité im-
pose d’offrir de l’eau fraîche au voyageur et de laver ses pieds, 
gestes qui garantissent la paix du repos. Toute la tradition bi-
blique célèbre ainsi l’eau comme signe premier de bénédiction. 
Lorsque Isaïe prophétise une ère nouvelle, il annonce : « De 
l’eau jaillira dans le désert, le pays de la soif se changera en 
sources » (Isaïe 33, 6-7) 10. Mais au-delà de l’eau matérielle, 
la tradition évoque une eau plus mystérieuse, liée à la Sagesse 
divine, présente dès la création. Dans le cœur du sage, l’eau ré-
side comme un puits caché ; ses paroles jaillissent avec la force 
d’un torrent. À l’inverse, l’homme sans sagesse ressemble à un 
vase brisé, incapable de retenir la connaissance.

Comme moyen de purification, l’eau accompagne les rituels 
dans de nombreuses cultures. De l’islam au Japon, en passant 
par les taoïstes et l’aspersion d’eau bénite chrétienne, l’ablu-
tion joue un rôle essentiel. Dans l’Inde et l’Asie du Sud-Est, on 
lave les statues saintes et les fidèles, pour purifier et régénérer. 
Le taoïsme célèbre aussi la nature pure de l’eau : Lao-tseu en 
fait l’emblème de la suprême Vertu. L’eau suit le terrain sans 
résistance, elle n’a pas de contestation, elle est libre et sans 
attaches. Elle représente la sagesse discrète qui mesure et 
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équilibre le niveau de la connaissance. Dans le christianisme, 
l’eau devient le symbole de l’Esprit Saint. L’Esprit divin préfère 
l’eau aux autres éléments car elle est féconde, simple et trans-
parente. Seule l’eau du baptême lave les péchés et fait entrer 
l’homme dans une nouvelle existence. Le baptême est donné 
une seule fois car il symbolise une mort suivie d’une renais-
sance, comparable au déluge qui efface une époque pour en 
faire surgir une autre.

Comme centre de régénérescence, l’eau est liée aux thèmes 
de résurrection et d’immortalité. Dans la Sourate de la Caverne 
(Coran 18, 61-63) 11, un poisson jeté au confluent des deux 
mers ressuscite lorsqu’il touche l’eau, rappelant l’initiation par 
le bain dans la Source de l’Immortalité. Ce motif traverse les 
traditions en France, on a la fontaine de jouvence, et les Grecs, 
eux, avait le mythe de d’Achille, trempé dans l’eau jusqu’au ta-
lon. L’eau est aussi le symbole des forces inconscientes : dans 
les rêves, certains s’assoient au bord de l’eau pour pêcher, 
image de l’esprit cherchant à ramener à la surface les contenus 
secrets de l’âme. Enfin, même dans l’imaginaire contemporain, 
l’eau conserve sa force symbolique. Une enquête menée en 
1976 par Jules Gritti 16 a montré que l’eau sale inspire la peur. 
Dans les villes comme dans les campagnes, l’eau reste perçue 
comme l’élément vital par excellence : pas d’eau, pas de vie.

17 Bruder Klaus Field Chapel, Mechernich, Allemagne, Peter Zumthor, 2007

16 (cf sources page 202)
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C – Le Feu

Pour créer une colonne de lumière, on peut s’inspirer du Pan-
théon de Rome. Son oculus, unique ouverture dans la voûte, 
laisse pénétrer un faisceau de lumière. Sous certaines condi-
tions, cette lumière devient une véritable colonne, visible et 
sculptée dans l’air. À Rome, ce phénomène est rendu possible 
par la force du soleil, mais aussi par la présence dans l’air de 
fines particules : humidité, poussière, pollution. Le bâtiment 
lui-même favorise cet effet. Les murs massifs de béton et de 
brique maintiennent l’intérieur frais et sombre, tandis que la 
pluie, la poussière et l’air extérieur pénètrent par la porte ou-
verte. Avec seulement deux ouvertures, la porte d’entrée et 
l’oculus, un courant d’air constant s’installe, aspirant les par-
ticules vers le haut. La lumière les frappe et dessine cette co-
lonne presque magique. C’est un exemple parfait de la façon 
dont l’air, la lumière et les éléments en suspension peuvent 
devenir matière pour l’architecte. C’est pourquoi le feu est au 
service de la lumière en tant que symbole. Car le feu qui produit 
de la fumée permet de créer les conditions favorables à l’appa-
rition de cette colonne de lumière.

Au-delà de l’exemple précédent qui m’a servi a introduire ce 
symbole, le feu est le symbole de plusieurs choses.

La plupart des aspects du symbolisme du feu sont résumés dans 
la doctrine hindoue, qui lui confère une importance fondamen-
tale. Agni, Indra et Sûrya sont les feux des mondes terrestre, 
intermédiaire et céleste : le feu ordinaire, la foudre et le soleil. Il 
existe aussi deux autres feux : celui de pénétration ou d’absorp-
tion (Vaishvanara) et celui de destruction (autre aspect d’Agni).

« Le Dieu Agni a gravi les cimes du ciel, et en s’affranchissant 
du péché, il nous a affranchis de la malédiction. » Atharva Véda 
12, 2 17

Le feu est d’abord un symbole divin. La garde du feu sacré s’étend 
de l’ancienne Rome à Angkor. Le symbole du feu purificateur et 
régénérateur traverse l’Occident et l’Asie. La liturgie catholique 
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du feu nouveau est célébrée dans la nuit de Pâques ; celle du 
Shintô marque le renouvellement de l’année. Selon certaines 
légendes, le Christ et d’autres saints ravivaient les corps en les 
passant au feu de la forge. Les langues de feu de la Pentecôte, 
symboles de l’Esprit, évoquent aussi cette dimension divine.

Le rôle du forgeron est central : il confectionne l’immortalité au 
feu de son fourneau, rappelant la puissance créatrice et puri-
ficatrice du feu. Le feu devient alors aussi un symbole de foi, 
comme le montre la citation suivante :

« J’attise une flamme en moi... Mon cœur est l’âtre, la flamme 
est le soi dompté. » Samyutta Nikāya 18

Le feu symbolise aussi une force ambivalente, à la fois créatrice 
et destructrice, tout comme l’eau et la plupart des symboles, on 
retrouve un penchant positif et négatif. Comme le soleil par ses 
rayons, le feu, par ses flammes, incarne l’action fécondante, pu-
rificatrice et illuminatrice. Mais il peut aussi étouffer, obscurcir 
par sa fumée, consumer et détruire. Il incarne les passions, le 
châtiment, la guerre.

Le feu terrestre figure l’intellect, la conscience, avec toute son 
ambivalence : la flamme montant vers le ciel traduit l’élan vers 
la spiritualisation ; vacillante, elle signale aussi l’oubli de l’esprit.
La chute du feu rappelle celle de Lucifer, porteur de lumière pré-
cipité dans les flammes de l’enfer : un feu qui brûle sans consu-
mer, mais exclut de toute régénération.
Le feu est également un instrument de purification intérieure. Il 
purifie par la lumière et la compréhension, là où l’eau purifie le 
désir par la bonté.

Le feu sert aussi de messager entre les mondes. Certaines cré-
mations rituelles trouvent leur origine dans l’acceptation du feu 
comme véhicule des vivants vers les morts. Ainsi, chez les Té-
léoutes, deux feux sont allumés au cimetière lors des fêtes com-
mémoratives : l’un à la tête, l’autre aux pieds du cercueil. Dans 
le premier, destiné au défunt, on dépose la part d’aliments qui 
lui est réservée ; le feu se charge alors de transmettre l’offrande.
Dans une tradition du peuple peul, que je trouve inspirante, 

18 (cf sources page 200)
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le feu appartient au ciel car il monte, tandis que l’eau, tom-
bant en pluie, appartient à la terre. Ainsi, le feu est vu comme 
ayant une origine terrestre mais une destination céleste.

La signification sexuelle du feu est également universelle. 
Elle est liée à la technique d’obtention du feu par frottement, 
image du mouvement de l’acte sexuel. La spiritualisation du 
feu est, quant à elle, associée à l’obtention par percussion.

On peut distinguer deux directions dans la symbolique du 
feu, suivant qu’il est obtenu, comme on vient de le dire, par 
percussion ou par frottement. Dans le premier cas, il s’appa-
rente à l’éclair et à la flèche et possède une valeur de puri-
fication et d’illumination ; il est le prolongement igné de la 
lumière. À ce feu spiritualisant se rattachent les rites d’in-
cinération, le soleil, les feux d’élévation et de sublimation, 
tout feu qui transmet une intention de purification et de lu-
mière. Il s’oppose au feu sexuel, obtenu par friction, comme 
la flamme purificatrice s’oppose au centre génital du foyer 
matriarcal.

Cette ambivalence traverse tout le symbolisme du feu : ori-
gine divine ou démoniaque, lumière ou dévoration, connais-
sance ou passion.

Enfin, le symbolisme de l’encens complète cette lecture.
Le symbolisme de l’encens relève à la fois de celui de la fu-
mée, du parfum et des résines incorruptibles qui servent à le 
préparer. L’encens est chargé d’élever la prière vers le ciel et 
devient ainsi un emblème de la fonction sacerdotale ; c’est 
pourquoi l’un des Rois Mages offre l’encens à l’Enfant-Jésus. 
L’usage de l’encensement, universel, a partout la même va-
leur symbolique : il associe l’homme à la divinité, le fini à 
l’infini, le mortel à l’immortel. S’envoler en fumée a donc, 
plus souvent, un sens positif que négatif. Il n’y a pas tant de 
différence, en ce sens, entre la fumée du bûcher funéraire, 
celle du copal maya, de l’encens chrétien, musulman ou 
bouddhiste, et du tabac des Amérindiens.
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18 Basilique Santa Maria sopra Minerva, Rome, Italie, architecte inconnu, 1370

19 Cathédrale Notre-Dame de l’Assomption, Rodez, France, architecte inconnu, 1531
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D – Le Seuil

La séquence d’entrée ou le parcours architectural est très impor-
tant chez les musulmans. On trouve très souvent une cour avec 
ou sans jardin, puis un espace d’entrée, puis un espace d’ablu-
tion, avant d’arriver dans la salle de prière.

Dans une mosquée, par exemple, d’abord le Bab al-sahn, la 
grande porte,  est le seuil qui sépare le tumulte de la rue du 
calme intérieur. Vient ensuite le riwâq, galerie couverte, espace 
d’attente et de transition, où l’on ralentit le pas. Puis s’ouvre 
le sahn, la cour ouverte, souvent plantée ou ornée d’une fon-
taine d’ablutions, la mîdhâ’a, où l’eau purifie le corps et l’esprit. 
Ce jardin minéral prépare à la prière. Face à soi, l’iwan marque 
l’entrée dans la salle sainte. Enfin, on pénètre dans la haram, es-
pace orienté vers la qibla, où l’on se tourne vers Dieu. À travers 
ce parcours, la mosquée relie la ville, l’eau et le jardin dans une 
même respiration.

Le Seuil est décrit de la manière suivante dans le Dictionnaire Des 
Symboles, Mythes, Rêves, Coutumes, Gestes, Formes, Figures, 
Couleurs, Nombres de Jean Chevalier & Alain Gheerbrant 13 :

« La signification ésotérique du seuil provient de son rôle de pas-
sage entre l’extérieur (le profane) et l’intérieur (le sacré).
Il symbolise à la fois la séparation et la possibilité d’une alliance, 
d’une union, d’une réconciliation. Cette possibilité se réalise, si 
l’arrivant est accueilli sur le seuil et introduit à l’intérieur ; elle 
s’éloigne, s’il reste au seuil et si personne ne le reçoit. […] Se tenir 
au seuil, c’est manifester un désir d’adhérer aux règles qui ré-
gissent la demeure ; mais un désir qui n’est encore ni complet, 
ni définitif, ni ratifié. Rejeter du seuil de sa maison, c’est renier 
quelqu’un, c’est rejeter son adhésion. Se placer sur le seuil, c’est 
aussi se mettre sous la protection du maître de maison. Franchir 
un seuil exige une certaine pureté de corps, d’intention, d’âme, 
que symbolise par exemple l’obligation de se déchausser au seuil 
d’une mosquée ou d’une maison japonaise. Le seuil est la fron-
tière du sacré, qui participe déjà de la transcendance du centre. »
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20 Aménagmement de l’Église Sant Pere, XVIII ième siècle, Ullastret, Espagne, Josep Lluís Mateo, 1985
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E – Le Labyrinthe

Le labyrinthe est, essentiellement, un entrecroisement de 
chemins, dont certains sont sans issue et constituent ainsi 
des culs-de-sac, à travers lesquels il s’agit de découvrir la 
route qui conduit au centre de cette toile d’araignée.

Le labyrinthe est dessiné, assure Virgile, sur la porte de 
l’antre de la Sibylle de Cumes ; il est gravé sur les dallés des 
cathédrales ; il est dansé en diverses régions, de la Grèce à la 
Chine ; il était connu en Égypte.
Le labyrinthe doit à la fois permettre l’accès au centre par 
une sorte de voyage initiatique, et l’interdire à ceux qui ne 
sont pas qualifiés. Il s’agit donc d’une figuration d’épreuves 
initiatiques discriminatoires, préalables au cheminement 
vers le centre caché.  Les labyrinthes gravés sur le sol des 
églises étaient à la fois la signature de confréries initiatiques 
de constructeurs et les substituts du pèlerinage en Terre 
Sainte. Le croyant qui ne pouvait accomplir le pèlerinage réel 
parcourait en imagination le labyrinthe jusqu’à ce qu’il arrive 
au centre, aux lieux saints : c’était le pèlerin sur place. Il fai-
sait à genoux le trajet, par exemple, des deux cents mètres 
du labyrinthe de Chartres.

Symbole d’un système de défense, le labyrinthe annonce la 
présence de quelque chose de précieux ou de sacré. Il n’en 
permet l’accès qu’à ceux qui connaissent les plans, aux ini-
tiés.

Il a une fonction religieuse de défense contre les assauts du 
mal ; le mal est non seulement le démon, mais aussi l’intrus, 
celui qui est prêt à violer les secrets, le sacré, l’intimité des 
relations avec le divin. Le centre que protège le labyrinthe 
sera réservé à l’initié, à celui qui, à travers les épreuves de 
l’initiation, se sera montré digne d’accéder à la révélation 
mystérieuse. Une fois parvenu au centre, il est comme 
consacré.

Celle de la voie qu’il convient de suivre pour atteindre le 
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centre : se concentrer sur soi-même, à travers les mille che-
mins des sensations, des émotions et des idées, en suppri-
mant tout obstacle à l’intuition pure, et revenir à la lumière 
sans se laisser prendre aux détours des chemins.
L’aller et le retour dans le labyrinthe seraient le symbole de la 
mort et de la résurrection spirituelles.

Le labyrinthe conduit aussi à l’intérieur de soi-même, vers 
une sorte de sanctuaire intérieur et caché, dans lequel siège 
le plus mystérieux de la personne humaine.
On songe ici au mené, temple du Saint-Esprit dans l’âme en 
état de grâce, ou encore aux profondeurs de l’inconscient.
L’un et l’autre ne peuvent être atteints par la conscience 
qu’à la suite de longs détours ou d’une intense concentra-
tion, jusqu’à cette intuition finale où tout se simplifie par une 
sorte d’illumination.

La transformation du moi qui s’opère au centre du labyrinthe 
et qui s’affirmera au grand jour à la fin du voyage de retour, 
au terme de ce passage des ténèbres à la lumière, marquera 
la victoire du spirituel sur le matériel, et en même temps, de 
l’éternel sur le périssable, de l’Intelligence sur l’Instinct, du 
savoir sur la violence aveugle.

23 Mémorial aux Juifs assassinés d’Europe, Berlin, Allemagne, Peter Eisenman, 2005

22 Vue du dessus, Mémorial 
aux Juifs assassinés d’Europe, 
Berlin, Allemagne, Peter Eisen-
man, 2005
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4) – Autres Références communes entre les reli-
gions

Au-delà des symboles proposés précédemment, d’autres 
points communs peuvent être fédérateurs pour créer un es-
pace spirituel qualitatif. Pour ce faire, il suffit de simplement 
observer les habitudes architecturales des différentes reli-
gions et en chercher les points communs.

D’abord, comme on peut aisément le constater, la vertica-
lité des espaces religieux est un point commun partagé par 
toutes les religions. Un espace vertical convoque une rela-
tion instantanée au divin. En fait, le fait de tourner sa tête 
vers le haut dans un moment de pause est un point commun 
qui est souvent observé et qui permet d’entrer dans une re-
lation transcendantale. 

Sinon, on peut penser à la végétation comme point commun 
rassembleur : tous, croyants ou athées, sont fascinés devant 
ce que certains voient comme les créations de Dieu. En règle 
générale, les religions respectent et admirent l’œuvre de Dieu, 
à savoir la végétation. Souvent, le moyen adopté pour créer 
un espace multireligieux est d’utiliser un matériau neutre 
pour ne rien évoquer. L’enjeu d’un projet multiconfessionnel 
n’est sûrement pas de ne rien évoquer, mais plutôt d’évoquer 
quelque chose chez tous à partir d’un même levier. Peut-être 
que, au lieu de construire des « boîtes blanches » 19 pour ne 
pas avoir d’icônes qui pourraient offenser certaines religions, 
la végétation, par son caractère unanime, peut avoir le même 
rôle. De plus, la végétation a le pouvoir de créer un cadre ré-
flexif, spirituel, apaisant, qui sont des qualités intéressantes. 
Nous y reviendrons quand nous aborderons le projet.

De la même manière, quand, en tant que chrétien, on voit 
Dieu en chaque pierre qui compose sa cathédrale, chaque 
matériau a ce pouvoir de fasciner et d’émouvoir chaque être 
humain, croyant ou athée. Cette spiritualité peut être invo-
quée par les détails architecturaux d’une construction, par 
des détails, une lumière, une intersection entre de la végé-

V-	 La Symbologie ancienne comme 
levier de connexion

24 Retrouvez en annexe, page 
214, un document que j’ai pro-
duit qui montre l’évolution de 
la verticalité dans les espaces 
religieux depuis l’an 1000

19 la notion de boite blanche 
sera définie dans quelques 
pages, à partir d’une étude 
scientifique de Mr Crompton, 
dans la partie 6 dédiée à l’étude 
des références.
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tation et un mur de pierre. Ainsi, les détails architecturaux 
ont le pouvoir de faire entrer quelqu’un dans une émotion, 
une curiosité, une spiritualité, ou encore de maintenir une 
continuité pour alimenter quelqu’un déjà « ouvert » émo-
tionnellement.

5) - Les traditions spatiales des différentes reli-
gions

Plus simplement, qu’est-ce qu’il est nécessaire de respecter 
en termes d’espace pour chaque religion ? Par exemple, les 
églises sont généralement orientées vers l’Est, les mosquées 
vers La Mecque, et les temples vers Jérusalem. D’autre part, 
qu’est-ce qu’il faut respecter en termes de programme ? Par 
exemple, les musulmans doivent avoir une salle d’ablution 
pour se laver, les chrétiens doivent avoir un baptistère et un 
autel, etc.

Néanmoins, l’objectif de ce projet n’est pas de créer un es-
pace de culte, mais plutôt une salle de prière, voire un espace 
méditatif et introspectif. L’objectif est de créer un espace où 
s’échapper de l’effervescence des espaces publics parisiens et 
de la monotonie du quotidien des espaces de logement. Ain-
si, de nombreuses traditions liées au culte ne concerne pas 
cet espace, c’est pourquoi, il est possible de partager un seul 
espace. Sinon trop de dispositifs religieux devrait coexister et 
pourrait se saboter.

D’abord, chez les musulmans, la prière se fait en direction du 
mur de la Qibla, qui représente lui-même la direction de la 
Mecque. Traditionnellement, ce mur est percé d’une arche, 

25 Détail technique, Neue 
Nationalgalerie, Berlin, Al-
lemagne, Ludwig Mies van 
der Rohe, 1968

26 Paysage de conifères, 
Forêt-Noire, Allemagne, 
Andrey Grodz
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le mihrab, et il est adjoint d’un élément de mobilier en es-
calier sur lequel l’imam monte pour rythmer la prière. Ces 
conditions sont celles que l’on retrouve dans une mosquée 
pendant les temps de prière partagés. Cependant, lors d’une 
prière individuelle, ces éléments sont adaptés pour conser-
ver la même logique. En France, l’islam présente quelques 
tendances modernistes, comme la question du partage de 
la prière entre les hommes et les femmes, ainsi que d’autres 
questions liées aux modalités de prière.

Chez les juifs, on prie souvent en direction de Jérusalem, vers 
le mizrah, qui signifie « Est ». Cette orientation est représen-
tée par l’arche contenant les rouleaux de la Torah, appelée 
aron ha-kodesh.

Historiquement, chez les chrétiens, le chœur des églises est 
orienté vers l’Est. Mais aujourd’hui, ce n’est plus nécessaire-
ment le cas.

Dans les traditions religieuses, la prière peut nécessiter cer-
taines conditions matérielles et posturales spécifiques, va-
riables selon les croyances.

Chez les catholiques, la prière personnelle ne demande aucun 
mobilier indispensable. Cependant, lors de prières en groupe 
ou dans une église, il est courant d’utiliser un banc avec age-
nouilloir pour alterner entre la position assise, debout et age-
nouillée. L’orientation n’est pas obligatoire pour prier.

Les musulmans nécessitent un tapis de prière (sajjāda) pour 
assurer la propreté de l’endroit où ils se prosternent. La prière 
suit une séquence stricte de positions (debout, inclinaison, 
prosternation, assise) et doit être effectuée en direction de la 
Kaaba à La Mecque, déterminée par la qibla.

Chez les protestants, la prière peut se faire debout ou assis, de 
manière libre. Aucun mobilier spécifique n’est requis. Il n’y a 
pas d’orientation obligatoire : la prière est perçue comme un 
dialogue intérieur accessible partout.

V-	 La Symbologie ancienne comme 
levier de connexion

27 Plan du projet Friday Satur-
day Sunday où le mobilier est 
adapté pour suivre les direc-
tions traditionnelles. 

6 bis les dogmes religieux pré-
sentés ici sont définis sur les 
sites des institutions religieuses 
disponible dans les sources.
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Les juifs prient principalement debout pendant l’Amidah, tour-
nés vers Jérusalem. Un châle de prière (tallit) est parfois porté, 
mais n’est pas un support physique. Lors de la prière assise 
(lecture ou méditation), aucun mobilier spécifique n’est exigé.

Les bouddhistes utilisent souvent un coussin de méditation 
(zafu) pour assurer une posture stable, assise en lotus ou en 
demi-lotus. Certains pratiquent des prosternations au sol, 
mais dans la prière quotidienne méditative, un coussin suffit. 
L’orientation n’est pas prescrite.

Enfin, chez les orthodoxes, la prière est essentiellement prati-
quée debout, parfois accompagnée de prosternations légères 
ou complètes. Aucune pièce de mobilier n’est nécessaire pour 
prier, bien qu’on s’oriente traditionnellement vers l’est.

Ainsi, prier nécessite dans certaines traditions un tapis, un 
coussin ou un agenouilloir pour accompagner la posture, mais 
très souvent, le corps seul, l’orientation et l’attention inté-
rieure suffisent. Néanmoins, un enseignement juif se reflète 
dans la plupart des religions : qu’importe la posture que tu 
prends pourvu que ta prière soit sincère. 

Catholicisme

Islam

Protestantisme

Judaïsme

Bouddhisme

Orthodoxie

28 Type d’occupation de l’espace dans les prières des différentes religions.
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VI-	 Références architecturales

1) – méthode d’analyse des références

Pour aborder ces références architecturales au mieux, on va 
se donner une méthodologie d’analyse. D’abord, je vous pré-
senterai le projet dans son contexte : où, pourquoi et quand il 
a été construit. Aussi, j’expliquerai à quel type de conception 
il appartient ; le type positif, multiconfessionnel, où l’on ad-
ditionne des espaces dédiés à des religions différentes, ou le 
type négatif où un seul espace est partagé. Puis, je ferai la des-
cription de l’architecture de la référence. Je vous présenterai 
son programme, son mode de fonctionnement et sa capacité 
programmatique, autrement dit, combien de personnes elle 
peut accueillir. 

Ensuite, d’une part, je ferai une analyse symbolique de ces ré-
férences. Quels symboles sont traités dans cette référence ? 
Comment sont-ils utilisés ? Qu’est-ce que cela produit en archi-
tecture ? Qu’est-ce que j’en conclus pour mon projet ? D’autre 
part, je me demanderai s’il y a d’autres leviers architecturaux 
utilisés pour créer du dialogue que ceux déjà révélés plus tôt.

Et je conclurai en présentant ce que cette référence m’a appor-
té pour les choix liés à mon projet.

VI- Références architecturales
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2) - « Les boîtes blanches », symbole/exemple 
peu flatteur de l’architecture interconfessionnelle 
– type négatif

A – Introduction

L’architecture multiconfessionnelle est un concept récent 
qui s’est développé à mesure que les espaces de prière ont 
été intégrés à des lieux où ils n’existaient pas auparavant, 
comme les hôpitaux, les aéroports, les centres commer-
ciaux, les campus universitaires ou encore les stades. Cette 
introduction du sacré dans des environnements non reli-
gieux a conduit à l’émergence d’un modèle dominant : la « 
boîte blanche » 19. « La “boîte blanche” est un réceptacle vide 
où les corps religieux et les activités sont gérés de sorte que le 
modèle privatisé de la religion est pris comme norme. Le résul-
tat de cette conception négative est un espace pour personne, 
un engagement limité et un potentiel de conflit. »19 . Ces salles 
anonymes, pensées pour accueillir toutes les confessions 
sans distinction, ont pour particularité de ne revendiquer au-
cune identité architecturale.

B – Description programmatique

L’analyse de ces espaces montre qu’ils sont systématique-
ment subordonnés à une fonction principale plus large. Ils 
n’ont pas été conçus comme des lieux de spiritualité à part 
entière, mais comme des annexes pratiques, conçues sans 
réelle intention architecturale. Ils partagent des caractéris-
tiques récurrentes : une lumière artificielle neutre, des murs 
blancs aveugles souvent en plaques de plâtre, un faux pla-
fond de bureau très bas. « Habituellement, ce sont des es-
paces banals sans aura, dont la forme la plus caractéristique 
est une salle blanche vide. Afin de ne pas revêtir de signi-
fication de manière inappropriée, ils utilisent des matériaux 
banals. (…) Les exemples les plus extrêmes ressemblent à des 
œuvres d’art conceptuel. Les résultats sont suffisamment an-
ti-architecturaux. » Crompton 19

VI- Références architecturales
2) - « Les boîtes blanches » – type négatif

19 la notion de boite blanche a 
été définie à partir d’un article 
scientifique de Mr Crompton, 
The Architecture of Multifaith 
Spaces: God Leaves the Buil-
ding. 
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Multi-faith as a design problem
Based on a survey of multifaith rooms I distinguish
two contrasting ways of sharing space.20 Let us
call these ideal types, positive and negative. In the
positive type images and artefacts from different
faiths are on open view and we have unity by
inclusion. In the negative type rival images are
either absent or kept separate and we have unity
by exclusion.

The phrase ‘unity by inclusion’ comes from the
church architect Sir Ninian Comper (1864–1960),
who freely combined classical and gothic motifs
from different periods in his work. Anachronism
and conflict did not deter him; his eclecticism was
a response to the layers of style and meaning in
old religious buildings. One answer to the multifaith
problem might be to mix religions in this picturesque
way. This is being attempted at the old chapel at
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The Journal
of Architecture
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Figure 5. Vienna
Airport, Multifaith
Room, 1988.

29 Salle multiconfessionnelle, Aéroport de Vienne, Autriche, Architekturbüro Nehrer + Medek, 1988

30 Salle de prière, Siège de la FIFA, Zurich, Suisse, Tilla Theus, 2007
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C – Analyse symbolique et architecturale
L’analyse symbolique des « boîtes blanches » révèle plusieurs 
absences frappantes. La lumière y est strictement fonction-
nelle et aseptisée, sans mise en scène ni variation. La hau-
teur sous plafond est insuffisante pour permettre une élé-
vation du regard et du corps. Il n’existe aucun seuil, aucune 
transition pour marquer un passage progressif entre l’espace 
profane et l’espace spirituel. « On passe d’un espace d’ac-
tivité commerciale à un espace spirituel sans transition ! » 
19 Cette brutalité prive le fidèle de tout ancrage spatial et 
empêche toute mise en condition. La conception même de 
ces espaces nie leur propre fonction.
L’effacement des symboles religieux dans ces lieux répond à 
un souci d’adaptabilité et d’évitement des conflits. Pour ne 
pas privilégier une confession, tout élément identifiable est 
dissimulé. « La solution employée dans les “boîtes blanches” 
est de cacher les icônes dans d’autres étagères. Celui qui 
entre dans la pièce doit prendre son matériel, installer ses 
icônes, s’installer lui-même, prier, les enlever et les ranger 
dans l’étagère. » 19 Cette neutralité extrême, bien qu’effi-
cace d’un point de vue fonctionnel, produit un cadre dépour-
vu de toute charge symbolique ou poétique.

D – Particularité du projet
Dans le cas précis de la « boîte blanche » de l’aéroport de 
Rome, on peut remarquer que ces espaces sont apparus 
presque instantanément dans les années 1970, à peu près 
en même temps que l’intervention du pape Jean-Paul II. Il 
y a eu une prise de conscience de la planète entière, avec 
la mondialisation, pour l’inclusivité et pour le respect de la 
religion. C’est d’abord dans les aéroports que cette fonction 
est apparue, car c’est un lieu qui reçoit des personnes du 
monde entier et qui doit accueillir toutes les fonctions, car 
c’est un lieu où l’on doit pouvoir rester pour un temps pro-
longé sans manquer de rien. Or, un musulman qui veut faire 
ses 5 prières par jour doit pouvoir accéder à un lieu qui lui 
permet de jouir de sa liberté d’exercer sa religion, et ce peu 
importe là où il se trouve.

VI- Références architecturales
2) - « Les boîtes blanches » – type négatif



brick interior are sufficient to create a sense of sac-

redness.

When more religions are included there will be

less to show. The Trafford Shopping Centre, Man-

chester, has a prayer room (figs 12, 13) where

Jesus and wudu washing facilities can be concealed

or revealed at the visitor’s convenience. By and large

mechanical solutions to the multifaith problem have

been theatrical, expensive and potentially comic. An

extreme example of mechanised religion is the

Gebetomat (Fig. 14), by the German artist Oliver

Sturm.31 It is a slot machine that delivers prayers in

thirty-five languages. Behind its curtain it is like

being in a confessional booth, but with a computer

in place of the priest. It is hard to know whether it is

serious or not.

All these complications are bypassed in spaces of

the negative type. Multifaith rooms like these are
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Figure 10. Boston,

Northeastern University.

32 Université du Nord-Est, Boston, États-Unis, Kallmann, McKinnell 
& Knowles, 1963

34 Utilisation d’un rideau pour 
masquer les symboles, Trafford 
Shopping Centre, Manchester, 
Royaume-Uni, Chapman Taylor, 
1998

modern because they make a clean break with

traditional expressions of sacredness. They can be

seen as the endpoint of a process in which religious

artefacts are confined to smaller and smaller spaces,

first individual rooms, then corners of rooms, then

cupboards, then boxes. Finally they vanish

altogether. This journey towards an empty white

room can be seen diachronically on single sites
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Figure 11. Cambridge,

Massachusetts, The MIT

Chapel altar: Torah

cabinet in lowered

position.

Figure 12. Manchester,

Trafford Shopping

Centre.

Figure 13. Manchester,

Trafford Shopping

Centre.

Figure 14. The

Gebetomat, automatic

prayer machine.
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Behind their doors different faiths keep them-

selves to themselves. In visiting them I have never

observed any shared religious service except at

opening ceremonies.8 This separation is reflected

in the way multi-faith represents itself by a collection

of icons. Like apps on a phone, they show the differ-

ent states the room can take (Fig. 3). There will be at

least six of them: Christianity; Islam; Judaism; Hindu-

ism; Sikhism; Buddhism—more often nine: adding

Jainism; Baha’I; Zoroastrianism. From time to time

Taoism and Shinto appear, as do Native American

religions; Pagans; Druids; Adventists; Humanists—

not to mention people of no faith who are some-

times represented by a blank space. Other religions,

sects and cults are uncountable.9

Multifaith can be seen as a response to a globa-

lised world in which social life is torn from its locality

and we interact with absent others rather than face
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Figure 2. Manchester

Royal Infirmary: one box

for each religion.

33  Infirmerie royale de Manchester, armoire avec les accessoires 
religieux nécessaire à la prière
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E – Conclusion

Ces espaces, en creux, permettent de définir ce qui consti-
tue un lieu spirituel de qualité. En montrant ce qu’il ne faut 
pas faire, ils mettent en lumière des principes fondamen-
taux : travailler la lumière pour lui donner une qualité sen-
sible, jouer sur la hauteur pour ouvrir un espace mental et 
physique, marquer des seuils et des transitions architectu-
rales pour préparer le passage vers un autre état. Le ma-
tériau doit amplifier les contrastes et valoriser la lumière 
et l’ombre. À l’heure actuelle, ces « boîtes blanches » sont 
les espaces multiconfessionnels les plus répandus dans le 
monde, non pas parce qu’ils répondent à une réflexion ar-
chitecturale approfondie, mais parce qu’ils sont les solu-
tions les plus simples à mettre en œuvre. L’enjeu est donc 
de dépasser ce modèle standardisé pour imaginer des lieux 
qui, sans être spécifiques à une religion, portent en eux une 
véritable intention architecturale.

VI- Références architecturales
2) - « Les boîtes blanches » – type négatif
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pray can have some measure of privacy and choice.

Even this is not suitable for everyone. Muslim

women have screened off a corner for themselves,

while Muslim men have moved to another room

entirely.

Attempts have been made to unify the faiths

mechanically. At a Virginia Marine Corps base in

1953 a lazy-susan altar, worked by a lever, could

rotate to be Catholic, Protestant or Jewish.30 The cir-

cular MIT Chapel, by Eero Saarinen, 1955 (Fig. 11),

began as a shared Christian-Jewish space. Its inge-

nious poché walls reflect flickering light from a

moat and a sparkling metal curtain hangs over the

altar. Behind it a Torah cabinet rises hydraulically

through a trap door at the press of a switch. What

is particular to these faiths is hidden; what remains

on open view are things they share. In this case

the lighting, the focused space, and the sensuous
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Figure 9. Manchester

Royal Infirmary, 1908:

New Multifaith Centre,

2008.
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Figure 17. Coventry

University Hospital:

multifaith centre.

spaces have taken this vanishing into the back-

ground to a new extreme.

Architecturally the direct ancestors of the

modern multifaith room are a few spaces shared

by Christians and Jews dating from the middle of

the last century, the oldest of which could be

found in the United States Army before the

Second World War.17 It is unlikely that they were

created for religious reasons, making soldiers

share may simply have been cheaper and better

for morale than providing separate facilities.

Shared spaces in airports and schools followed in

the 1950s and 60s.18 None of these have survived

in anything like their original form; a Quiet Room at

a grammar school in northern England (Figs 5, 6)

is the oldest image of such a space I have been

able to find.19 Built in 1964 as a substitute for a

chapel by a headmaster with many Jewish pupils

it had abstract coloured glass, a carpet and art

books instead of religious texts. With its white

walls and suspended ceiling it could pass for a

modern multifaith space. The multifaith phenom-

enon is now spreading rooms like these around

the world.
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Figure 4. Plans of early

types of shared sacred

space, left to right:

New York, United

Nations Meditation

Room, 1948 (surveyed

2011); Manchester,

William Hulme’s

Grammar School, 1964

(demolished 1975);

Vienna Airport, 1988

(surveyed 2011).

Architecturally these spaces are self-effacing and

silent. This saying nothing provides opportunities

for unintended messages. Any table can become

an altar; every shoe rack is Muslim. At the Brigham

and Women’s Hospital in Boston the prayer room

is dominated by exposed beams crossing in the

ceiling above a circular frieze displaying the familiar

icons of world religions in a subordinate position,

(Fig. 20). On the other hand, at Glasgow Airport

the prayer room seems like any other chapel with

its Macintosh style chairs and lectern. You might

not notice that it is at an odd angle to the framed
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Figure 19. Plans of

blank multifaith rooms.

pr
ay

ca
n
ha

ve
so
m
e
m
ea
su
re

of
pr
iv
ac
y
an

d
ch
oi
ce
.

Ev
en

th
is

is
no

t
su
ita

bl
e

fo
r

ev
er
yo
ne

.
M
us
lim

w
om

en
ha

ve
sc
re
en

ed
of
f
a
co
rn
er

fo
r
th
em

se
lv
es
,

w
hi
le

M
us
lim

m
en

ha
ve

m
ov
ed

to
an

ot
he

r
ro
om

en
tir
el
y.

A
tt
em

pt
s
ha

ve
be

en
m
ad

e
to

un
ify

th
e

fa
ith

s

m
ec
ha

ni
ca
lly
.
A
t
a
V
irg

in
ia

M
ar
in
e
C
or
ps

ba
se

in

19
53

a
la
zy
-s
us
an

al
ta
r,

w
or
ke
d
by

a
le
ve
r,

co
ul
d

ro
ta
te

to
be

C
at
ho

lic
,P
ro
te
st
an

to
rJ
ew

is
h.

3
0
Th

e
ci
r-

cu
la
r
M
IT

C
ha

pe
l,
by

Ee
ro

Sa
ar
in
en

,
19

55
(F
ig
.
11

),

be
ga

n
as

a
sh
ar
ed

C
hr
is
tia

n-
Je
w
is
h
sp
ac
e.

Its
in
ge

-

ni
ou

s
po

ch
é

w
al
ls

re
fl
ec
t
fl
ic
ke
rin

g
lig
ht

fr
om

a

m
oa

t
an

d
a
sp
ar
kl
in
g
m
et
al

cu
rt
ai
n
ha

ng
s
ov
er

th
e

al
ta
r.

Be
hi
nd

it
a
To

ra
h

ca
bi
ne

t
ris
es

hy
dr
au

lic
al
ly

th
ro
ug

h
a
tr
ap

do
or

at
th
e
pr
es
s
of

a
sw

itc
h.

W
ha

t

is
pa

rt
ic
ul
ar

to
th
es
e
fa
ith

s
is
hi
dd

en
;
w
ha

t
re
m
ai
ns

on
op

en
vi
ew

ar
e
th
in
gs

th
ey

sh
ar
e.

In
th
is

ca
se

th
e
lig
ht
in
g,

th
e
fo
cu
se
d
sp
ac
e,

an
d
th
e
se
ns
uo

us

48
3

Th
e
Jo
ur
na

l
of

A
rc
hi
te
ct
ur
e

V
ol
um

e
18

N
um

be
r
4

Fi
gu

re
9.

M
an

ch
es
te
r

Ro
ya
lI
nfi

rm
ar
y,

19
08

:

N
ew

M
ul
tif
ai
th

C
en

tr
e,

20
08

.

pray can have some measure of privacy and choice.

Even this is not suitable for everyone. Muslim

women have screened off a corner for themselves,

while Muslim men have moved to another room

entirely.

Attempts have been made to unify the faiths

mechanically. At a Virginia Marine Corps base in

1953 a lazy-susan altar, worked by a lever, could

rotate to be Catholic, Protestant or Jewish.30 The cir-

cular MIT Chapel, by Eero Saarinen, 1955 (Fig. 11),

began as a shared Christian-Jewish space. Its inge-

nious poché walls reflect flickering light from a

moat and a sparkling metal curtain hangs over the

altar. Behind it a Torah cabinet rises hydraulically

through a trap door at the press of a switch. What

is particular to these faiths is hidden; what remains

on open view are things they share. In this case

the lighting, the focused space, and the sensuous
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Figure 9. Manchester

Royal Infirmary, 1908:

New Multifaith Centre,

2008.

Architecturally these spaces are self-effacing and

silent. This saying nothing provides opportunities

for unintended messages. Any table can become

an altar; every shoe rack is Muslim. At the Brigham

and Women’s Hospital in Boston the prayer room

is dominated by exposed beams crossing in the

ceiling above a circular frieze displaying the familiar

icons of world religions in a subordinate position,

(Fig. 20). On the other hand, at Glasgow Airport

the prayer room seems like any other chapel with

its Macintosh style chairs and lectern. You might

not notice that it is at an odd angle to the framed
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Andrew Crompton

Figure 19. Plans of

blank multifaith rooms.
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The architecture of
multifaith spaces: God

leaves the building
Andrew Crompton

Figure 17. Coventry

University Hospital:

multifaith centre.

35 Association de plans d’espaces partagés en « boîtes blanches » associé à un programme plus grand
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1 Le pasteur protestant Gregor 
Hohberg (à gauche), le rabbin 
Andreas Nachama (au centre) 
et l’imam Kadir Sanci (à droite) 
posant les premières briques 
de la House of One

3) - La House of One de Berlin – type positif

A – Introduction

La House of One est un projet en construction d’un bâtiment 
interreligieux à Berlin, dont l’objectif, d’après son slogan, est 
d’avoir « Three Religions under one roof ». Ce projet vise à 
créer un espace de dialogue pour les personnes de toutes les 
confessions. Il a débuté en 2011 à l’initiative du pasteur pro-
testant Gregor Hohberg, qui a partagé son idée avec l’imam 
Kadir Sanci et le rabbin Andreas Nachama. Chacun d’entre eux 
représente l’une des trois religions monothéistes : le christia-
nisme, le judaïsme et l’islam. En 2012, un concours internatio-
nal d’architecture a été lancé pour conceptualiser ce projet. 
Les lauréats du concours sont Kuehn Malvezzi, un cabinet d’ar-
chitecture berlinois.
Il est important de noter que cette référence est le premier 
bâtiment de ce genre au monde. « La House of One, maison de 
prière et d’apprentissage pour les trois religions monothéistes, 
sera la première construction de ce type. » Kuehn Malvezzi 20

C’est que le 27 mai 2021 a eu lieu l’inauguration du chantier 
de construction de la House of One, après dix ans de réflexion, 
de collecte de fonds et de questionnements éthiques, théolo-
giques, politiques, sociétaux et architecturaux. Ce projet est 
une manifestation concrète de la multiconfessionnalité dans 
le monde moderne, un exemple inspirant de la manière dont 
l’architecture peut servir de pont entre différentes cultures et 
croyances.

Cependant, il faut relever que la House of One est dédiée 
au culte des différentes religions qu’elle accueille. Alors que, 
comme on l’a vu plus tôt, le projet réalisé à l’occasion de ce 
travail s’intéresse à la prière et non au culte. Donc, il faut faire 
attention à conserver les points architecturaux intéressants 
pour une fonction de prière. Malgré le fait que la House of 
One soit prévue pour le culte, elle peut nous en apprendre 
beaucoup sur la manière de construire un espace interreli-
gieux de qualité. 

VI- Références architecturales
3) - La House of One de Berlin – type positif

20 Les citations et les informa-
tions de cette partie ont été 
retranscrites de plusieurs inter-
views de Kuehn Malvezzi, les ar-
chitectes de la House of One, qui 
parlent de celle-ci et des choix 
de conception.
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36 Plan masse, House of One, Berlin, Allemagne, Kuehn Malvezzi, 2020, (chantier en cours)

37 Gravure sur métal de la Pe-
trikirche, graveur J.M. Kolb, 1853

38 Image de synthèse depuis la rue, House of One, Kuehn Malvezzi, 
2020 (chantier en cours)
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B – Description programmatique

Le concept architectural de la House of One a été minutieu-
sement pensé pour refléter à la fois la spiritualité des trois 
confessions et créer un espace harmonieux propice au dia-
logue interreligieux. Le bâtiment est composé de trois espaces 
distincts, chacun représentant l’une des trois religions mono-
théistes, qui convergent vers un espace central partagé. Ce-
lui-ci permet à l’espace public de s’étendre comme une place 
publique couverte à laquelle sont adjointes une église, une 
mosquée et une synagogue. Cet enjeu peut rappeler l’enjeu 
soulevé précédemment quand on a parlé du quartier et du 
fait que l’espace public est, par définition, un espace multi-
confessionnel de qualité lorsqu’il se situe dans un quartier de 
grande diversité. On peut constater dans cet extrait d’inter-
view que les architectes qui ont conçu la House of One étaient 
conscients de cet enjeu architectural et qu’ils l’ont pris à bras 
le corps.

« À notre avis, […] (nous considérons) la synagogue, l’église 
et la mosquée comme s’ils étaient des bâtiments autour d’une 
place de ville […]. Ce concept rend l’intérieur du bâtiment un 
lieu urbain. » Wilfried Kuehn, architecte de la House of One 20

L’objectif de cet espace partagé est de créer un environne-
ment où les croyants de toutes confessions peuvent se ras-
sembler pour des discussions, des événements culturels et 
des moments de prière. Cela encourage, ainsi, la compréhen-
sion mutuelle. Le programme de cet espace partagé m’inté-
resse. En effet, il permet des rencontres, car il est à l’inter-
section de plusieurs points d’intérêt. Il permet aussi d’intégrer 
des flux puisqu’il gère la sortie de plusieurs espaces religieux 
pouvant accueillir des centaines de personnes. Enfin, cet es-
pace peut aussi accueillir des événements rassembleurs de 
300 personnes maximum comme des prières communes, 
des concerts organisés pour favoriser les rencontres entre les 
communautés ou encore des conférences avec des interve-
nants de chaque religion. Sinon, elle peut facilement accueillir 
des événements, avec 90 places assises seulement dans l’es-
pace de la coupole centrale.

VI- Références architecturales
3) - La House of One de Berlin – type positif
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39 Rez de socle
niveau de l’entrée

R-1
niveau des ruines

R+1
niveau des lieux 
de culte

R+2
niveau des lieux 
des mezzanines
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Les espaces religieux sont adjoints à cet espace partagé. Tous 
les espaces religieux possèdent deux niveaux pour accueillir 
les croyants : un principal et une mezzanine. La mosquée peut 
accueillir 102 personnes. L’église peut accueillir 86 personnes. 
La synagogue peut accueillir 106 personnes. Les constructions 
religieuses modernes possèdent souvent des espaces de mez-
zanine, comme dans la House of One. Elles permettent d’avoir 
un nouveau rapport à la verticalité d’un bâtiment religieux. 
Aussi, les mezzanines permettent d’augmenter la capacité 
sans augmenter la surface d’emprise du bâtiment. Et enfin, 
celles-ci permettent de couper en deux l’espace le plus loin de 
l’autel, ce qui le met en valeur.

De plus, dans le programme, de plus petites fonctions sont 
ajoutées aux grands espaces décrits plus tôt. D’abord, de nom-
breux petits espaces servants destinés au clergé ou en salles 
d’ablutions sont adjoints aux gros programmes religieux. Aussi 
à partir de l’espace de place central, il est possible de monter 
dans les étages pour accéder à des espaces pour le clergé, les 
espaces de transmission, d’éducation religieuse et des espaces 
de musée présentant l’histoire archéologique de ce lieu dans 
Berlin. Et enfin, encore plus haut, on retrouve la loggia qui sur-
plombe la ville.

Tout autour de l’église, un socle est aménagé au-dessus du ni-
veau de l’espace public. L’entrée est forcée par celui-ci et la 
place est commune. Elle se trouve un étage plus haut. Au rez 
de socle se trouve des vues et des accès aux ruines de l’an-
cienne église Saint-Pierre.

VI- Références architecturales
3) - La House of One de Berlin – type positif
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40 Coupe-axono-
métrie Est-Ouest

Coupe Ouest-Est

Coupe Nord-Sud
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C – Analyse symbolique et architecturale

Dans cette partie, nous allons analyser les symboles utilisés 
par les architectes de la House of One. Cette analyse suivra le 
parcours architectural de la House of One. Ce parcours com-
mence dans la rue, depuis celle-ci on aperçoit la structure géo-
métrique en maçonnerie de briques jaunes apparentes. Elles 
forment une peau qui recouvre toutes les façades. Ainsi, on a 
une sensation d’unité visuelle, car un seul matériau est utilisé.

Quand on avance dans la rue et qu’on arrive à sa hauteur, on 
voit que le bâtiment déborde sur la rue mais laisse le passage 
sous des arcades qui constitue le premier seuil. Ainsi, rien 
qu’en passant dans la rue on appartient un peu au bâtiment, 
et comme on est déjà un peu entré, faire le pas de rentrer 
dans le bâtiment est plus aisé. De plus, le fait que la rue passe 
dans le volume du bâtiment permet de brouiller la limite entre 
l’espace public et le bâtiment. Ensuite, le piéton a la possibilité 
de monter sur le socle pour entrer par l’entrée principale qui 
se situe sur le socle.

Dans la pièce qui nous accueille, on voit un escalier et une 
coursive qui mène à la suite du parcours, un cercle incomplet 
de poteaux en brique qui s’ouvre sur la coursive le long de la 
rue. En terme symbolique, dans cette pièce, il y a une lumière 
indirecte qui vient soit de la coursive couverte, soit de la porte 
d’entrée, soit de la lumière sur les ruines. Donc on est plon-
gé dans une certaine pénombre mais qui met en valeur les 
ruines. Ainsi, on peut proposer un nouveau symbole comme 
étant la mémoire. Celle-ci est à la fois puissante d’un point vue 
historique. Mais, elle peut aussi provoquer une forme de spi-
ritualité et de réflexion. La Petrikirche, l’église Saint-Pierre, a 
été gravement endommagée en 1945 juste après la bataille 
de Berlin 21. Mais les dégâts qu’elle avait subi et le manque de 
fond pour l’entretenir ou la rénover a eu raison des dernières 
pierres qui tenait debout. Ainsi, en 1963 elle fut abandonnée 
par l’Eglise pour pouvoir mettre en œuvre un projet de réno-
vation routier dans le centre de Berlin. La mise en valeur des 
ruines de l’église Saint-Pierre témoignent ainsi de son histoire 

VI- Références architecturales
3) - La House of One de Berlin – type positif

42 Eglise du souvenir à Berlin sym-
bole de l’architecture mémoire

43 Ruines de la Petrikirche, 1960

41 Vue depuis la rue
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et de l’importance de la mémoire même dans une architec-
ture religieuse.

Puis, dans le parcours architectural, on retrouve l’espace cen-
tral partagé dont on a parlé des multiples rôles précédem-
ment. Le premier étant le rôle d’espace capable pour accueillir 
des rassemblements. De plus, cet espace partagé joue, de la 
même manière qu’une place public, le rôle de répartir les flux 
vers les espaces qu’il borde mais aussi d’accueillir les rampes 
qui donnent accès aux ruines archéologiques en dessous et 
aux étages plus haut. Cet espace a des proportions très étirées 
verticalement et est ceinturé de poteaux massifs en mélange 
brique béton. Dans le cercle extérieur défini par les murs et les 
poteaux se trouvent les escaliers qui mènent vers les étages. 
Tandis qu’au centre, l’espace est libre pour lever les yeux vers 
cet espace partagé physiquement et métaphoriquement plus 
élevé qui les espaces religieux eux-mêmes. Dans cet espace, 
la lumière est utilisée en symbole. En effet, la lumière, en tant 
que symbole de Dieu, éclaire les croyants des différentes reli-
gions pour leur montrer que le salut réside dans le dialogue 
avec les autres. De plus la lumière met en valeur la matérialité, 
pour créer un moment sensible et contrasté.

44 Image de synthèse repré-
sentant l’espace partagé, Kuehn 
Malvezzi, 2020

21 les informations sur la Pe-
trikirche sont accessibles dans 
les sources (cf page 202)

45 Image de synthèse mettant en avant le r-1 et les ruines de la Petrikirche, Kuehn Malvezzi, 2020
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Ensuite, le parcours architectural peut soit se terminer en en-
trant dans les espaces religieux, soit en continuant sa route 
vers les étages. Après la première volée d’escalier, ses gale-
ries inclinées accompagnent l’ascension vers la loggia du toit, 
formant un parcours continu. Une banquette intégrée longe 
le périmètre de la salle et des galeries, invitant à la pause et 
au dialogue. Sur le chemin menant à la loggia, des vitrines 
exposent des objets issus des calendriers religieux des trois 
confessions. Et à l’étage le plus haut, on arrive par l’intérieur 
d’une sphère au-dessous de la coupole de l’espace central. 
C’est un espace abstrait, extrêmement géométrique qui, à 
mon avis, est un peu gâché par ces rampes qui le coupe en 
le traversant. Après être sorti de la sphère, on retrouve une 
coupole et une loggia avec vue sur le cœur de la ville de Berlin.

J’ai une interprétation personnelle à propos de la loggia de la 
House of One que j’aimerais partager. Si on regarde simple-
ment le plan, on peut voir les 3 espaces dédiés aux 3 religions 
monothéistes. Mais pour moi, l’espace de loggia au dernier 
étage, avec vue sur la ville, est comme dédié aux non-croyants, 
car il peut être créateur de moments spirituels et d’observa-
tion transcendant la réalité. Et ainsi peut être provocateur 
d’un moment d’évasion même chez quelqu’un qui n’a pas l’ha-
bitude de prêter attention à sa spiritualité.

On peut remarquer que certains symboles que j’ai relevés sont 
absents de ce projet. Ce projet joue sur un type de sensibi-
lité, sur une association qui a déjà fait ses preuves en archi-
tecture. En effet, quand on associe une minéralité massive et 
chaleureuse et la lumière, quelque chose de sensible se passe. 
Quelque chose qu’un peintre comme David Roberts a aussi 
perçu. Et quand on donne une forme géométrique simple à 
une architecture minérale, cela m’évoque l’architecture égyp-
tienne. Et ce quelque chose n’a besoin que de minéralité et de 
lumière, des symboles assez restreints, pour fonctionner. C’est 
pourquoi, on ne retrouve pas les symboles de l’eau et du feu. 
Cependant, le symbole du labyrinthe, de la recherche de son 
chemin, est présent car l’entrée du bâtiment ne se trouve pas 
du coté de la rue mais force à chercher et à passer le socle qui 

VI- Références architecturales
3) - La House of One de Berlin – type positif

48 Peinture de David Roberts, In-
térieur du temple d’Esna, 1838

47 Terrasse supérieure House of One

46 Atmopshère dans la mosquée
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est un seuil « antique » dans le style. Les ruines que le bâti-
ment protège renforce ces évocations égyptiennes, je trouve. 
Les autres seuils je les ai déjà décrit malgré tout je souhaite 
signaler le fait que les espaces religieux se situe au R+2. Il faut 
franchir une première volée d’escalier sur le socle pour accé-
der à l’entrée en R+1 et après monter un étage supplémen-
taire pour accéder à la salle partagée et aux espaces religieux.

49 Coupe d’atmosphère Ouest-Est, Kuehn Malvezzi, 2020
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E – Conclusion

« Les rituels sont différents et ne sont pas mélangés, mais 
le bâtiment est construit dans le but d’être universel. […] Le 
concept sur lequel est basée la House of One est le dialogue, 
et pour entamer un dialogue, un débat, il faut connaître 
l’autre personne et sa façon de penser. » Simona Malvezzi, 
architecte de la House of One 20

Comme dit dans la citation précédente, et comme on l’a 
vu dans les règles du dialogue interreligieux de Geneviève 
Comeau, la première règle pour un dialogue interreligieux 
de qualité est d’établir un lien amical avec son interlocuteur 
avant d’entamer un dialogue religieux.

Ce qu’il faut retenir des analyses de cette architecture, c’est 
d’abord les qualités des seuils et des transitions architec-
turales qui nous amènent aux lieux sacrés ou aux lieux de 
rencontres. Aussi, la manière dont l’espace public pénètre 
le bâtiment est inspirante pour la création d’un projet qui 
favorise le dialogue interconfessionnel. En effet, il créé une 
sorte de place publique couverte et appropriable pour ac-
cueillir un programme divers. L’espace de place central 
est à la connexion de tous les flux mais reste appropriable 
pour des évènements. Il faut retenir que le choix a été fait 
de reprendre les formes urbaines historiques de l’église qui 
prenait place sur le site auparavant. En tant que bâtiment 
spirituel, un bâtiment multiconfessionnel a pour devoir de 
respecter la mémoire de ce qui a été avant sur ce site. En 
ce qui concerne la matérialité de la House of One, celle-ci a 
été choisie pour donner l’impression d’une peau recouvrant 
tout le bâtiment pour donner une sensation d’unité visuelle 
et donc d’unité spirituelle. Depuis l’extérieur, on ne peut pas 
deviner à quel culte correspond chaque partie du bâtiment.

VI- Références architecturales
3) - La House of One de Berlin – type positif
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50 Image de synthèse représentant 
l’espace partagé, Kuehn Malvezzi, 2020
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4) - La Maison des religions à Berne – type positif

A – Introduction

Dans le contexte de Bern : « Il fallait une plateforme de dia-
logue de culture et, deuxièmement, il manquait des lieux de 
culte dignes pour les minorités immigrées. » 22 C’était l’un des 
objectifs principaux : créer des lieux publics accessibles et 
dignes pour les minorités. En effet, le constat des conditions 
de vie religieuse est assez alarmant, comme en témoigne la 
citation suivante, extraite d’une interview de la présidente 
de la Maison des religions à Berne.

« La question s’est très vite posée de savoir ce qu’est une mai-
son des religions. On s’est rendu compte qu’il y avait des com-
munautés qui existaient déjà et qui n’avaient pas d’espace 
pour célébrer, pour se rencontrer. Les Alaouites, les hindous 
étaient dans un garage industriel, les musulmans dans un 
quartier de garage souterrain. Il y avait un besoin pour les 
religions ‘‘ étrangères ‘‘. C’est là qu’on s’est rapidement mis 
d’accord pour dire : non, il faut les deux aspects, il faut juste-
ment cet échange, le dialogue, et en même temps il faut un 
abri. » Regula Mader, présidente de la Maison des religions 
de Bern. 22

« Ici, dans les quartiers ouest de Berne, il y a beaucoup d’immi-
grés et pas mal de religions qui avaient leur lieu de culte dans 
des arrière-cours, des halles industrielles ou des caves. » Re-
gula Mader, présidente de la Maison des religions de Bern. 22

Cette réalité choquante illustre la précarité religieuse qui 
existe pour les religions dans les capitales européennes. Ce 
qu’on constate, c’est que les besoins ne correspondent pas 
aux infrastructures. Les regroupements religieux de petite 
taille sont trop souvent méprisés et ne réunissent souvent 
pas assez d’argent pour trouver un lieu qui leur corresponde. 
Et même s’ils ont les moyens, ils trouveront sûrement un 
local à louer qui n’est pas approprié pour une activité re-
ligieuse. Le rôle de la Maison des religions est de pouvoir 

VI- Références architecturales
4) - La Maison des religions à Berne – type positif

22 De même que pour la réfé-
rence précédente, les citations 
suivante sont issus d’une inter-
view sur la RTS, Radio Télévision 
Suisse,  de Regula Mader prési-
dente de la Maison des Reli-
gions  par Matthias Wirz
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accueillir chacun dans sa salle, pour pratiquer leurs cultes, 
tout le paysage religieux qu’on retrouve dans le contexte de 
la banlieue de Berne. Le fait que chacun soit dans sa salle 
correspond au type d’organisation positif d’addition des es-
paces religieux. Encore une fois on peut remarquer que cette 
référence s’adresse au culte et non à la prière comme dans le 
programme souhaité dans le projet final.

L’exemple de la Maison des Religions à Berne illustre parfaite-
ment l’intérêt du lien entre architecture et multiconfession-
nalité. En créant un espace où différentes religions peuvent 
non seulement coexister, mais également célébrer et échan-
ger, cette initiative dépasse les frontières traditionnelles et 
favorise un dialogue interreligieux constructif. En mettant 
en avant la nécessité de lieux de culte dignes pour les mi-
norités immigrées, le projet rejoint l’opportunité sociale et 
politique de renforcer l’inclusion et la compréhension mu-
tuelle au sein de la société. La dignité et le droit de pratiquer 
sa religion dans un environnement approprié sont au cœur 
de cette initiative. En offrant des espaces adéquats aux com-
munautés religieuses qui étaient autrefois reléguées à des 
endroits inappropriés, la Maison des Religions renforce le 
sentiment d’appartenance et permet aux personnes lésées 
de s’engager activement dans la société.

La maison des religions accueille huit cultes différents, dans 
cinq pièces différentes. Les cinq grandes religions sont la reli-
gion chrétienne, musulmane, hindoue, bouddhiste et alévie. 
On peut se poser la question de comment le choix de ces re-
ligions a été fait. En fait, malgré le fait que la Maison des reli-
gions a le potentiel d’être symbole mondial de ces nouveaux 
enjeux architecturaux, c’est aussi un bâtiment qui s’adresse 
très concrètement à la diversité religieuse et culturelle de 
la banlieue de Berne, cette situation sociale étant unique, 
le programme religieux accueilli l’est aussi. Car « On n’a pas 
établi de classement pour sélectionner les religions qui ont 
le plus d’adeptes. En fait, celles qui ont un lieu de prière à la 
Maison sont celles qui en avaient besoin » explique Regula 
Mader. 22
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B – Description programmatique

Le fonctionnement architectural de ce bâtiment est bien 
différent de la House of One. Malgré tout, un principe reste 
commun à ces deux bâtiments. Le bâtiment multiconfession-
nel est conçu dans le principe positif par l’addition d’espaces 
distincts pour les différentes religions. Sauf que, quand dans 
la House of One il y avait 3 religions, ici à Berne il y a une 
vingtaine de salles dans ce qui, au final, ressemble à un centre 
commercial religieux.

« Nous prônons le dialogue, pas le mélange. Il ne s’agit pas de 
dire que nous sommes tous pareils et de réduire les religions à 
leur plus petit dénominateur commun. » Regula Mader, prési-
dente de la Maison des religions de Bern. 22

Ce qui m’a le plus intéressé dans cette référence, c’est d’abord 
la gestion de son programme. Comme cela a été théorisé par 
Geneviève Comeau, la première règle du dialogue interreli-
gieux est de commencer par créer un lien d’amitié avant d’en-
tamer un dialogue. Dans le cas de la Maison des Religions, 
l’espace qui rassemble et qui est créateur de rencontre, c’est 
la cafétéria. Le premier pas vers la culture de l’autre, avant 
d’en découvrir la religion, passe par la culture culinaire. Ain-
si, la cafétéria propose des menus qui font faire le tour du 
monde et qui sont alignés sur les fêtes religieuses, et propose 
des plats en rapport. C’est le cœur, la clé de voûte program-
matique de ce bâtiment. La cafétéria permet, non seulement 
de faire le lien entre la ville et les espaces plus spirituels des 
différentes religions, mais aussi de faire le lien entre les indi-
vidus en créant des rencontres.

« L’idée, c’est de proposer un bon repas, pas cher, notamment 
pour les gens qui travaillent dans le quartier. Et mon rôle est 
aussi de monter un programme culturel. Il y aura des exposi-
tions, conférences, débats, des films, du yoga, des cours. » Re-
gula Mader, présidente de la Maison des religions de Bern. 22

Aussi, ce programme de cafétéria plus intime, en relation 
avec la ville, s’étend en une multitude d’autres possibilités 

VI- Références architecturales
4) - La Maison des religions à Berne – type positif

51 Point de vue intérieur de la ca-
féteria de la maison des religions
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52 Plan R+2 de la maison des religions

52 Plan R+1 de la maison des religions

52 Plan du rez de chaussée de la maison des religions
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d’activité, culturelle, spirituelle ou méditative. Le bâtiment 
s’étend en hauteur pour accueillir un hôtel, des bureaux, des 
appartements et un centre commercial. 

La partie qui est dédiée à la religion s’ouvre sur une grande 
salle. Celle-ci adapte sa décoration aux différentes fêtes reli-
gieuses en cours. Une série de pièces, qui serviront pour les 
activités communes, se déploie à partir de cet espace. Et tout 
autour, sur deux niveaux également, se répartissent les lieux 
de culte de cinq religions : chrétienne, musulmane, hindoue, 
bouddhiste et alévie. 

Le programme de ce lieu a quand même des limites. En effet, 
la grande diversité de programmes associés à la fonction reli-
gieuse crée un fouillis. De plus, le type positif de conception 
d’un espace multiconfessionnel entraîne une addition d’es-
paces qui, dans le cas de cette référence, semble presque hors 
de contrôle, car on retrouve une multitude de salles de propor-
tion moyenne à grande pour un programme final aux surfaces 
démesurées. La maison des religions, sans les bureaux, loge-
ments et hôtel qui sont plus haut dans les étages, fait 3 000 m². 
De plus, la matérialité, les proportions des couloirs, des pièces, 
les apports de lumière, les seuils d’entrée, la relation avec la 
ville font largement penser à une surface commerciale banale, 
ce qui paraît choquant sachant que le programme est religieux.
Attardons-nous un peu plus sur les raisons de ce sentiment 
dans la partie suivante, dédiée aux symboles.

C – Analyse symbolique et architecturale

Un élément spécifique à ce projet, qui lui permet de canali-
ser la spiritualité, c’est que certaines salles de la Maison des 
religions sont en contact direct avec le passage des trains. Le 
passage du train devient un rythme, une pulsation extérieure 
qui traverse l’espace sacré. Il rappelle que la vie continue, à 
intervalle régulier, et qu’elle entre en résonance avec l’intério-
rité. C’est un symbole supplémentaire que l’on peut ajouter à 
la mémoire, qui peut entraîner un moment de spiritualité. On 
pourrait appeler ce nouveau symbole un cycle. Le cycle des 
trains rend l’espace plus méditatif.

VI- Références architecturales
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54 Lien avec la route aérienne à 
l’intersection de la place haute 
et de la place basse

55 Illutstraion du symbole du cycle

53 Place extérieure devant l’en-
trée principale
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Comme dit précédemment, ce bâtiment a l’avantage de démo-
cratiser la fonction religieuse en l’associant à des programmes 
plus attrayants et de rendre visibles les religions délaissées dans 
le quotidien. Cependant, cela a un impact plutôt négatif sur l’ar-
chitecture elle-même. Déjà, depuis l’extérieur, la Maison des 
religions ne donne pas l’impression d’être un lieu religieux. Les 
formes historiques et la fonction de repère dans la ville ne sont 
pas prises en compte. Je trouve que c’est un parti pris intéres-
sant, car d’un autre côté, des formes géométriques évoquant les 
mosaïques des pays d’Orient recouvrent le mur vitré extérieur. 
Aussi, on retrouve une statue qui trône sur le toit de la Maison 
des religions, et celle-ci change en fonction des fêtes religieuses 
en cours. Ainsi, on comprend que ce bâtiment a une fonction par-
ticulière. De plus, on retrouve un parvis minéral qui peut faire ré-
férence à ce qu’on retrouve devant une église. Cette réinterpréta-
tion du parvis donne une identité particulière à ce bâtiment, c’est 
par ce parvis que le bâtiment s’adresse à la ville. D’autre part, 
son rapport à l’axe routier aérien adjacent donne aussi sa per-
sonnalité au bâtiment et permet de l’ouvrir, au niveau du R-1, sur 
une tout autre partie de la construction. Cette place extérieure, 
couverte par l’axe routier aérien, est un lieu appropriable pour les 
différentes activités religieuses ou culturelles.

58 Photographie représentant le lien entre la Maison des religions et les voies de chemin de fer

57 Espace public sous la route 
activé par la maison des religions

56 Motif géométrique sur la 
facade extérieur



84

De la même manière que pour la House of One, une attention 
accrue a été accordée aux détails de textures extérieures. 
L’enjeu était de mettre en valeur la matière par la lumière. 
Ainsi, Bauart Architekten et Madir Shah, du cabinet d’archi-
tecture Urbanoffice à Amsterdam, qui sont les architectes de 
ce bâtiment, ont choisi de donner la texture d’un textile cordé 
à leur revêtement en béton extérieur. Cette attention à créer 
des finitions élégantes ne se retrouve malheureusement pas 
à l’intérieur.

À l’intérieur, les murs et plafonds sont blancs et toutes les 
salles sont identiques. Seules les icônes colorées de chaque 
religion viennent perturber ces salles blanches. Les am-
biances, noyées dans ce blanc, paraissent trop neutres et 
manquent de vie. Je trouve que ce résultat hétéroclite est 
plutôt inélégant. On peut voir que dans d’autres espaces, une 
couleur chaude est plus efficace pour recevoir des sculptures 
ou des peintures religieuses bavardes. Cependant, les murs 
blancs constituent un avantage, car ils permettent de mon-
trer l’attention aux détails. Par exemple, les tuyaux de cuivre 
et leur assemblage minutieux sont valorisés par le mur blanc 
qui sont derrière.

Pour conclure, un matériau noble ou sans revêtement est le 
plus efficace pour un espace religieux. Quand le matériau se 
met à nu, on peut voir la vérité des choses et la simplicité. 
C’est pourquoi, le ressenti des espaces religieux dans la Mai-
son des religions est perturbant.

On peut également remarquer qu’au plafond, la structure 
adopte des formes géométriques circulaires qui se croisent. 
Cela atténue légèrement la rigidité des espaces blancs imma-
culés. Mais l’apport, comparé à l’effort, me semble minime. 
L’intérêt de la structure en architecture, c’est quand celle-ci 
donne une poésie, une personnalité à un espace. Cette struc-
ture-là, à mon avis, échoue à sa mission. Elle est de l’ordre de 
l’anecdote, elle ne définit pas l’espace. Elle garde un intérêt 
dans le sens où elle reprend les formes géométriques de mo-
saïques présentes tout autour du bâtiment sur les vitres.
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59 Impression du motif tréssé

60 Résultat de la texture sur le 
parement en béton extérieur

61 Entrée de la chapelle de la 
maison des religions
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62 Texture sur le parement extérieur

63 Temple hindousite de la maison des religions

64 Temple bouddhiste de la maison des religions 69 Lieu depuis l’intérieur avec le train

65 Composition de façade

66 Structure apparente de la chapelle

67 Chapelle de la maison des religions

68 Mosquée de la maison des religions
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D – Conclusion

L’exemple de la Maison des Religions à Berne montre que 
l’architecture peut jouer un rôle central dans la promotion 
de la diversité, de la coexistence pacifique et du dialogue 
interreligieux. Elle peut servir de catalyseur pour une meil-
leure compréhension mutuelle et contribuer à une société 
plus harmonieuse et inclusive.

Il faut retenir de cet exemple le geste social qu’il représente, 
de proposer à une population dans le besoin un lieu décent 
pour faire sentir à tous qu’ils sont reconnus, entendus et res-
pectés. Il faut retenir le fonctionnement programmatique de 
ce lieu, tout en en comprenant les limites. Dans cette réfé-
rence, le programme adjoint est trop divers, prend trop de 
place et le type positif oblige l’addition d’espaces qui donne 
au bâtiment une ampleur démesurée et une sensation de 
centre commercial de la religion.

En termes symboliques, on retient l’ajout d’un nouveau sym-
bole, celui du cycle, qui s’est ajouté car dans ce projet les 
architectes ont fait en sorte de mettre en valeur le passage 
des trains en face de la gare. C’est un passage lent et régulier 
qui, au-delà de ne pas être nuisible, est favorable à un lieu 
spirituel. Encore une fois, on doit retenir de bien définir le ni-
veau d’abstraction souhaité dans le projet. Les murs blancs, 
au-delà d’être abstraits, sont également impersonnels.

VI- Références architecturales
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70 Photographie intérieure chapelle, 
Bauart Architekten et Urbanoffice, 2018
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5) – FridaySaturdaySunday – type négatif

A – Introduction

Le projet « FridaySaturdaySunday » de Square Feet Architects 
est un projet d’un bâtiment religieux multiconfessionnel qui 
a été pensé en 2012 à Londres. Ce projet n’a finalement pas 
été construit. La particularité de ce projet est que, au lieu de 
partitionner les espaces et de faire des pièces physiquement 
séparées, Square Feet Architects proposent plutôt une sé-
paration horaire. Ainsi, tous célèbrent dans la même pièce, 
mais seulement à des moments différents. Encore une fois 
comme pour la House of One ce projet est réservé au culte, 
alors que le projet est principalement dédié à la prière.

« Friday Saturday Sunday n’est pas seulement l’idée d’un 
bâtiment, mais aussi celle d’un nouveau paradigme pour le 
dialogue multiconfessionnel et interconfessionnel : un es-
pace habité successivement par trois religions différentes, 
qui commence le vendredi par une mosquée, puis se trans-
forme en synagogue le samedi et en église le dimanche. Ce 
que nous espérons, c’est que dans chacune de ces rencontres, 
il y ait de la place pour que les gens de différentes confessions 
puissent s’observer les uns les autres et éliminer une partie 
du mystère et parfois de la peur qu’impliquent les rencontres 
avec des gens d’autres confessions et d’autres cultures. » Aa-
ron Rosen, maître de conférences en traditions sacrées et 
arts au King’s College London 23

Un des enjeux du partage d’un espace religieux est juste-
ment de créer ce genre d’occasion. Une occasion où tous les 
partisans de plusieurs religions célèbrent une même beau-
té, un même dialogue symbolique et une même passion, 
une même foi. L’architecture, la lumière, le paysage, l’eau 
deviennent le moyen, le support de cette beauté et doit lui 
faire honneur.

Les trois architectes qui ont conçu ce projet sont Matthew 
Lloyd architecte chrétien , Shahed Saleem architecte musul-

VI- Références architecturales

23 De même que pour la réfé-
rence précédente, les citations 
suivante sont issus d’une inter-
view des 3 architectes du pro-
jet faisant parti de SquareFeet 
Architects, Martyn Lewis, Mat-
thew Lloyd (chrétien), Shahed 
Saleem (musulman), Daniel 
Leon (juif). Cette interview à 
été réalisé par Aaron Rosen, 
maître de conférences en tra-
ditions sacrées et arts au King’s 
College London.
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man, Daniel Leon architecte juif. Ces trois architectes  qui ont 
conçu ce projet définissent la multiconfessionnalité comme 
« adorer côte à côte une véritable église, une véritable syna-
gogue, une véritable mosquée, où chaque espace se touche 
juste assez pour donner, pour déplacer, pour modifier, pour 
que nous puissions partager tout en continuant à adorer cor-
rectement nos dieux respectifs. »  L’enjeu de la multiconfes-
sionnalité, c’est le partage. Commencer par partager l’espace 
public, puis partager un repas ou une boisson, puis partager 
une discussion et enfin partager une prière. 

71 Matthew Lloyd architecte chrétien, Shahed Saleem architecte musulman et Daniel Leon ar-
chitecte juif dessine ensemble sur le projet Friday Saturday Sunday.
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B – Description programmatique

« [L’entrée est] une zone évolutive ou un foyer où les gens 
peuvent se rassembler avant d’entrer dans les espaces prin-
cipaux, c’est-à-dire des zones aux frontières floues que nous 
avons créées pour être partagées par les trois religions, mais 
il est évident qu’elles se combinent les unes aux autres et 
qu’il y aura également des problèmes d’iconographie et de 
symbolisme. Nous avons donc créé des espaces interstitiels 
qui peuvent être utilisés pour ranger des objets ou le rideau 
qui serait tiré autour de l’espace pour couvrir des objets et 
ainsi de suite selon les besoins afin que l’espace puisse être 
signifié alternativement selon les besoins. » Shahed Saleem 
architecte musulman 23

Comme il est dit dans cette citation, je pense que l’entrée 
joue un rôle majeur. Comme on l’a vu précédemment, un des 
enjeux du projet qui sera mis en place est de faire rentrer 
l’espace public dans le projet, car l’espace public a des qua-
lités naturellement interconfessionnelles. Le seuil, dans ses 
qualités architecturales et symboliques, devra être un lieu 
appropriable, favorisant les rencontres et les discussions. 

C – Analyse symbolique et architecturale

« Les trois utilisations, les trois espaces, les trois sortes de 
compositions sont placées les unes au-dessus des autres et là 
où ils se rencontrent, quelque chose se produit dans le plan 
qui ne se produit pas dans chacun d’eux séparément. Il y a 
donc une sorte d’altération architecturale ou architectonique 
qui se produit à cause de ces trois programmes, de ces trois 
fonctions qui sont jointes. » Shahed Saleem architecte mu-
sulman 23

Je trouve que les interactions dont Shahed Saleem parle 
dans la citation précédente sont plutôt intéressantes d’un 
point de vue théorique. Ce plan est un schéma de prin-
cipe séduisant, mais les espaces qu’il propose de manière 
concrète, quand ils seront habités, me semblent trop confus, 

VI- Références architecturales
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78 Axonométrie éclatée, FridaySaturdaySunday, Square feet architects, 2011
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trop conceptuels, pas aboutis. Je pense que c’est une bonne 
référence car elle permet d’envisager la théorie d’un espace 
partagé très concrètement et des enjeux auxquels je devrais 
me confronter lors de la conception du projet architectural. 
L’altération architecturale des formes religieuses à l’intersec-
tion avec les autres permet de créer une vraie personnalité 
pour l’architecture naissante de l’interconfessionnalité.

« Nous avons envisagé différents types de revêtement, par 
exemple, et nous avons cherché un langage visuel neutre, 
mais aussi spirituel, qui s’applique à chacune des traditions. » 
Shahed Saleem architecte musulman 23

Je ne pense pas que ce soit la fonction première du matériau de 
chercher « un langage visuel neutre ». Le matériau doit d’abord 
être adapté aux contraintes imposées par la structure et au 
contexte. Le langage visuel qui en découlera définira l’ambiance 
du bâtiment.

Les informations symboliques sur ce projet sont limitées 
puisqu’il n’a pas été construit. En se basant sur les différents 
documents qui ont été produits et en tenant compte de l’évo-
lution du projet, on peut voir que celui-ci a évolué pour passer 
d’un espace couvert intérieur à un espace extérieur. Le toit ou-
vert vers le ciel permet de donner une atmosphère naturelle, 
fraîche, et une sensation d’appartenance au ciel. Le froid de l’ex-
térieur, de la même manière que dans une cathédrale, permet 
d’être perméable et conscient de son corps. Cette sensation est 
renforcée par l’enceinte qui prive le prêcheur du paysage en 
ne laissant une ouverture qu’au-dessus. Et cela a le même ef-
fet que dans une église aux proportions très verticales, à savoir 
que le regard se tourne naturellement vers le haut.

On peut également voir que la structure est passée d’un métal 
blanc abstrait et impersonnel à une structure en bois plus cha-
leureuse et invitante. En l’occurrence, la structure bois donne 
une allure de pavillon expérimental et démontable à ce lieu in-
terreligieux. La structure métallique est intéressante pour ses 
reflets, mais elle laisse une impression trop industrielle et pas 
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79 Evolution de la conception du projet FridaySaturdaySunday. D’abord, métallique et abstrait, puis, chaleureux et appro-
priable, Square Feet Architects, 2009-2014
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assez sensible. Une impression trop peu artisanale : le bois et 
la pierre sont des matériaux façonnés, travaillés, alors que le 
métal est un matériau de machine, pauvre en personnalité.
De plus, la taille du projet a été revue à la baisse, la séquence 
d’entrée a été simplifiée, et la forme extérieure a également 
été simplifiée pour devenir un cercle. Dans l’ancien projet, 
la structure était décentrée et adoptait la forme d’un tronc 
d’arbre. C’était une référence symbolique intéressante : le 
végétal, œuvre de Dieu, rassemble les religions. Mais finale-
ment, la structure est devenue une structure en bois radiale 
pointant vers le centre du cercle. Ce cercle est traversé par 
une ligne en toiture qui vient protéger l’espace central et re-
lier les deux points d’accès. 

Ces points permettent l’entrée sur une coursive, un étage 
plus haut que l’espace de prière. Elle permet d’observer les 
gens prier ou de prier plus tranquillement. On retrouve cette 
même sensation que dans les mezzanines de la House of 
One ou encore dans la mosquée de la Maison des religions. Il 
semblerait que l’ajout d’une mezzanine soit un facteur com-
mun des espaces religieux partagés. Elle permet d’assister 
à la prière d’une religion différente de la sienne sans la per-
turber.

Il est intéressant de voir comment le projet a pu évoluer, 
quels chemins il a suivis, quels chemins il a abandonnés. 
Ces évolutions permettent de suivre la progression de la ré-
flexion des architectes à propos des espaces interreligieux. 

Le parti pris symbolique de cette référence architecturale 
est particulier. Le symbole du feu est absents. Cependant, le 
rapport au ciel et le fait que l’espace de prière soit extérieur 
créé un inévitable et bienvenu rapport à l’eau. Même les 
transitions et les seuils sont peu progressifs. Il y a vraiment la 
sensation d’une enceinte qui délimite. Et depuis l’extérieur, 
on comprend que cette enceinte cache l’espace partagé, 
donc la transition, le seuil, s’imagine et se fait mentalement. 
Cela permet déjà de pousser le visiteur à se concentrer sur 
ce qu’il ressent à l’intérieur de lui.

VI- Références architecturales
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78 Axonométrie éclatée, Fri-
daySaturdaySunday, Square 
feet architects, 2011
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D – Conclusion

Le type négatif est celui que j’ai choisi pour construire mon bâ-
timent car il est plus adapté à la prière qu’au culte. Dans cette 
référence, le partage semble plus intense que dans les autres 
références du type positif. Dans la House of One, le dialogue est 
encouragé mais au même titre que dans un espace public les in-
teractions ne se font pas forcément. Malgré tout cette nouvelle 
forme permet d’organiser des évènements partagés. Alors que 
le projet FridaySaturdaySunday, travaillant avec un type négatif, 
force plus l’interaction. Il n’y a plus la notion de chacun chez 
soi où les grandes portes des bâtiments religieux sont fermées. 
De plus, comme dans les bâtiments religieux classiques chacun 
peut venir accéder à l’espace dans des temps où il n’y a pas de 
cérémonie pour prier. Ainsi on retrouve la fonction que je sou-
haite proposer dans mon bâtiment. 

On peut retenir de cette référence que le toit ouvert rend l’es-
pace partagé extérieur, ce qui apporte beaucoup d’un point de 
vue sensoriel : cela apporte du froid et pousse celui qui s’y ins-
talle à regarder vers le haut ou à se recroqueviller sur lui-même 
pour entrer en introspection.

80 Image de synthèse vue du dessus, FridaySaturdaySunday, Square Feet Architects, 2014
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6) – Conclusion

Suite à l’analyse des différentes références présentées pré-
cédemment, il apparaît que l’organisation de type positif est 
plus concrète et plus efficace pour des programmes religieux 
dédiés au culte. En effet, les contraintes liées aux symboles 
et aux dogmes religieux sont plus strictes pour le culte que 
pour la prière. Il est donc plus nécessaire de séparer les es-
paces religieux. Puisque l’on s’intéresse à la prière et non au 
culte, le bâtiment sera construit sur le principe du type né-
gatif, où les différentes religions partagent un même espace. 
La prière, par son caractère individuel et intériorisé, est plus 
susceptible d’être partagée dans un même espace que le 
culte, qui est plus éloquent et cérémoniel.

L’analyse des boîtes blanches montre qu’il est essentiel, 
comme dans les bâtiments religieux classiques, de travailler 
la lumière, la verticalité, les seuils et les transitions architec-
turales. Ces éléments renforcent la dimension spirituelle des 
espaces et guident le parcours des visiteurs. Le choix des ma-
tériaux doit aussi permettre d’amplifier les contrastes et de 
mettre en valeur la lumière et l’ombre. En jouant sur ces ef-
fets, l’architecture crée une atmosphère propice au recueil-
lement et à la contemplation.

L’analyse de la House of one met en avant l’importance des 
seuils et des transitions, qui guident vers les espaces sacrés 
ou les lieux de rencontre. Elle souligne aussi la manière dont 
l’espace public s’infiltre dans le bâtiment, créant une place 
couverte et appropriable, un concept inspirant pour un pro-
jet favorisant le dialogue interconfessionnel. L’espace central 
agit comme un carrefour où convergent les flux tout en res-
tant disponible pour des événements.

Un autre élément marquant est la réinterprétation des 
formes urbaines historiques de l’église autrefois présente 
sur le site. Un lieu multiconfessionnel doit respecter la mé-
moire des édifices qui l’ont précédé. Aussi la matérialité de 
la House of One est conçue comme une peau enveloppant 

VI- Références architecturales
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le bâtiment pour créer une unité visuelle et, par extension, 
spirituelle. De l’extérieur, aucun espace religieux spécifique 
n’est identifiable, renforçant l’idée d’un lieu partagé.

La Maison des religions à Berne, quant à elle, met en lumière 
la portée sociale d’un projet multiconfessionnel: offrir à une 
population un espace digne, où chacun se sent reconnu et 
respecté. Toutefois, il faut aussi en identifier les limites. Ici, 
la diversité des fonctions programmatiques prend une place 
excessive, conduisant à une multiplication des espaces qui 
donnent au bâtiment une ampleur disproportionnée, parfois 
perçue comme une sorte de « centre commercial de la reli-
gion ».

Elle nous a permis de mettre en évidence le nouveau sym-
bole du cycle. Car en observant le passage régulier des trains 
aux abords d’une gare, les espaces religieux profitent d’un 
cadre contemplatif changeant et régulier, qui peut servir à 
canaliser la spiritualité.

Le projet FridaySaturdaySunday permet de comprendre 
par quels stades un projet interreligieux doit passer dans sa 
conception. Il permet de révéler des éléments architecturaux 
qui peuvent être des solutions et que je pourrais garder dans 
mon projet. Garder une forme simplifié et géométrique, qui 
permet une centralité, et donc un point symbolique rassem-
bleur. Ce projet propose aussi de créer un bâtiment extérieur 
semi-couvert. Ces deux points je les garderais dans mon pro-
jet.

On remarque que les projets et sources traitant de la mul-
ticonfessionnalité proviennent souvent d’Angleterre, d’Alle-
magne, de Belgique et de Suisse. C’est un sujet que la France 
n’a pas encore véritablement intégré à son architecture et, 
dans une moindre mesure, à ses recherches scientifiques. 
Pourtant, la question de la multiconfessionnalité est un en-
jeu actuel que la France aurait tout intérêt à s’approprier.
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VII-	 Choix du site

1) - Les religions dans le contexte parisien

A – Le cas particulier de la religion en Ile de France

Les experts de la CEFRELCO, le Centre d’Étude du Fait Reli-
gieux Contemporain, confient dans une interview que « En 
Île-de-France, la situation est particulière dans le paysage 
français. Le nombre de catholiques pratiquants y est plus éle-
vé que dans le reste de la France. Il y a des régions en France 
où les églises sont définitivement vides, mais ce n’est pas le 
cas à Paris, où beaucoup de gens vont encore à la messe le 
dimanche. C’est la même chose pour les synagogues. Il y a 
plus de juifs en Île-de-France qu’ailleurs en France. C’est éga-
lement le cas pour le protestantisme, l’islam, et récemment 
pour les chrétiens évangéliques, notamment parmi les com-
munautés venues des Antilles françaises. L’Île-de-France est 
donc une mosaïque religieuse où la religion est sensiblement 
plus visible que dans le reste de la France. » Sophie Gherardi 
cofondatrice de la CEFRELCO 24

Donc Paris est un site favorable à l’implantation d’un projet 
interreligieux, car contrairement au reste de la France, Paris 
est une capitale plus investie dans la religion. Notamment 
grâce à la plus grande concentration de personnes issues de 
l’immigration qui sont plus investies dans la religion.

B – Précarité religieuse en Ile de France

« Paris est une ville-monde, où pratiquement toutes les religions 
existantes dans le monde sont représentées. Il y a beaucoup 
de religions représentées par de petits groupes de personnes 
venues d’horizons différents. Les gens venus d’ailleurs sont sou-
vent porteurs d’une religion ou d’une façon de pratiquer une 
religion. » Jean-Luc Pouthier cofondatrice de la CEFRELCO 24

« Les mosquées sont souvent très petites, elles ont été conçues 
pour de petites communautés de croyants. Et puis, le nombre 
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81 Logo du CEFRELCO, Centre 
Français d’Études et de Re-
cherches sur les Lieux de Culte, 
France, Auteur inconnu, 2011

82 Maison de la Parole Jean-Bap-
tiste Souzy, La Rochelle, France, 
Roger Taillibert, 1998

24 Les citations dans la partie 
suivante sont issues de l’inter-
view de  Sophie Gherardi et de 
Jean-Luc Pouthier du CEFRELCO 
en 2021 par Chloé Dubois de 
Globe Reporters.
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de croyants augmentant, les espaces n’ont pas forcément suivi, 
ce qui a donné lieu parfois à ce qu’on a appelé des prières de 
rue. Parce que tout simplement, la prière musulmane est un 
acte qui implique le corps, cela suppose un certain espace. » 
Sophie Gherardi cofondatrice de la CEFRELCO 24

Les deux problèmes relevés dans les citations précédentes 
révèlent un problème sociétal : la précarité religieuse. En ef-
fet, certaines communautés nationales orthodoxes, comme 
les chrétiens orthodoxes serbes, ont des communautés trop 
petites pour s’offrir un lieu décent. C’est pourquoi certaines 
communautés se contentent parfois d’un garage ou d’un ap-
partement. Aussi, comme évoqué dans la deuxième citation, 
le projet pourrait être utilisé comme « une zone tampon in-
terreligieuse ». Le projet, en tant qu’espace interconfession-
nel, pourrait être utilisé pour soulager les espaces religieux les 
plus engorgés et éviter ce genre de phénomène. Ainsi, l’espace 
principal, normalement dédié à la prière, pourrait voir son 
usage ouvert à des cultes en cas de nécessité et pour des plus 
petites communautés qui n’ont pas accès à un espace décent.

83 Photographie représant une affiche pronant la coéxistance religieuse sur les quais de Seine devant Notre-Dame de Paris
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C – Le paysage associatif pour le dialogue interre-
ligieux parisien

À Paris, on retrouve une scène associative de qualité qui 
s’organise à différentes échelles. D’abord, à Paris, beaucoup 
d’événements de grande ampleur sont organisés tous les ans 
pour recevoir les communautés religieuses de France ou du 
monde. Ces événements sont organisés par la Conférence 
Mondiale des Religions pour la Paix (CMRP). Il s’agit d’une as-
sociation française qui a été créée suite à l’initiative de Jean-
Paul II en 1986. Ainsi, on peut retrouver une cinquantaine 
de délégations à travers le monde qui s’occupent d’organi-
ser des événements d’envergure mondiale pour le dialogue 
interreligieux, suite à l’impulsion du défunt saint-père. L’ob-
jectif de la CMRP est de montrer à tous que le partage est 
possible, en commençant par les représentants de chaque 
religion. Pour ce faire, comme nous l’avons déjà vu, la CMRP 
organise des réunions qui montrent l’engagement de chaque 
religion pour le partage et pour la paix. Par ailleurs, la CMRP 
a créé une plateforme de partage des événements religieux 
mondiaux pour présenter à tous ce que toutes les religions 
du monde fêtent. Enfin, leur mission est également d’infor-
mer sur la position des religions à propos d’événements d’ac-
tualité.

Dans le paysage parisien, on retrouve également une asso-
ciation d’une autre échelle que la CMRP. Cette deuxième 
association est le CIEUX, le Comité Interreligieux pour une 
Éthique Universelle et contre la Xénophobie. Cette associa-
tion organise des réunions de plus petite ampleur et de ma-
nière hebdomadaire. Le but du CIEUX est de promouvoir la 
paix religieuse par la rencontre interreligieuse à Paris. Pour 
cela, l’association met en place des rencontres où chacun 
est libre de partager son expérience de la foi et de s’enrichir 
de l’expérience des autres. Ces échanges simples, réguliers 
et ouverts permettent de créer un climat de confiance et 
d’écoute bienveillante entre les participants. Au-delà de ces 
réunions, le CIEUX organise également des Services Civiques 
dans le monde entier. Ces missions ont pour objectif d’édu-
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84 illustration 25 Les informa-
tions à propos de la CMRP sont 
accessibles à partir de leur site 
dans les sources
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sources



101

86 Photographie à la World Alliance of Religions (WARP) Summit, Séoul, Corée du Sud, HWPL, 2014

87 Logo et photographie de l’association C.I.E.U.X. Comité Interreligieux pour une Éthique Universelle et 
contre la Xénophobie, Paris, France, 2005
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quer à la citoyenneté par le dialogue interreligieux et laïque, 
et de transmettre des valeurs de respect et de tolérance à 
une échelle internationale. Depuis 2005, plus de 650 réu-
nions ont été organisées par le CIEUX. L’association repose 
sur un corps associatif de 28 membres qui portent ce projet 
avec constance et engagement.

J’ai participé à une des réunions organisées par le CIEUX au 
Temple protestant de Paris-Batignolles le 21 novembre 2024. 
La 2ᵉ Nuit du dialogue interreligieux rassemblait des croyants 
et des curieux autour d’un même thème : Dieu, un mystère, 
plusieurs approches. L’objectif était clair : interroger la no-
tion de mystère, ce qui échappe, ce qui se révèle différem-
ment selon les traditions. Pour nourrir cette réflexion, plu-
sieurs figures religieuses et intellectuelles avaient répondu à 
l’invitation : la rabbin Pauline Bebe, le Père Vincent Guibert, 
le président de la CMRP Ghaleb Bencheikh, le docteur Alain-
Noël Dubard, ainsi que le pasteur Bruno Gaudelet. Même le 
maire du 17ᵉ arrondissement de Paris était présent, signe de 
l’intérêt politique pour ces échanges. Chaque intervenant 
a partagé son regard, l’interprétation de cette notion dans 
leur religion. Entre eux, j’ai noté des divergences bien sûr, 
mais surtout une écoute attentive, une volonté commune 
de comprendre l’autre sans le réduire. Les mots circulaient 
librement, portés par le respect et le désir d’apprendre.

Au-delà des prises de parole officielles, les discussions se 
sont poursuivies dans l’assistance, entre inconnus. Ici, un 
échange entre un chrétien et un musulman sur la place du 
silence dans la prière. Là, une agnostique interroge un rabbin 
sur le rôle de l’interprétation dans la foi juive. Des dialogues 
spontanés, sincères, loin de toute tentative d’uniformisation 
des croyances.

Dans cette salle, ce soir-là, la diversité n’était pas un obs-
tacle, mais une richesse. Ce genre de réunion n’est pas le 
seul format existant. Le CIEUX organise différents types de 
réunions. Elles peuvent se présenter sous la forme d’une 
conférence où des intervenants parlent d’un sujet qu’ils maî-
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88 photographie de la 2e Nuit 
du dialogue interreligieux, réu-
nion organisée par la Cieux le 
21 novembre 2024
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trisent à travers le prisme des différentes religions. Le CIEUX 
organise aussi des prières collectives, où des personnes de 
différentes confessions présentent une prière de leur tradi-
tion, en expliquent la signification et la proclament devant 
un public. Mais le type de réunion le plus courant se déroule 
autrement. Le principe est de former des groupes d’une dou-
zaine de personnes où plusieurs religions sont représentées. 
Le dialogue est encadré par un responsable désigné ou un 
bénévole, qui veille au respect des règles du dialogue inter-
religieux.

Comme vous l’avez peut-être remarqué avec la présence du 
maire du 17ᵉ arrondissement de Paris, les activités du CIEUX 
sont soutenues par les pouvoirs politiques parisiens. Sou-
vent, les réunions sont organisées dans une mairie ou dans 
des lieux publics mis à disposition de l’association 27. Pour-
tant, bien qu’elle joue un rôle important pour les habitants 
et les élus, le CIEUX ne possède pas de locaux propres pour 
organiser ses réunions. Comme le souligne son président, 
cela peut aussi être une force : les zones géographiques cou-
vertes sont plus vastes. Malgré tout, je reste persuadé que si 
cette association disposait de locaux fixes, un lieu de réunion 
dédié, les populations ciblées s’y intéresseraient davantage, 
seraient plus nombreuses, et le dialogue interreligieux leur 
serait plus bénéfique.

Aujourd’hui, le profil type des participants à ces réunions cor-
respond majoritairement à des Parisiens âgés, retraités, ai-
sés, souvent issus de l’intelligentsia parisienne—cette classe 
sociale engagée dans la création et la diffusion de la culture, 
regroupant artistes, enseignants et intellectuels. Sinon, il 
s’agit de personnes investies dans la pratique religieuse. Pour 
enrichir ce dialogue, il serait essentiel d’ouvrir ces rencontres 
à un public plus diversifié. Cela passe d’abord par le choix du 
lieu des réunions. Je propose donc d’implanter ces locaux 
dans un espace marqué par une diversité religieuse et un en-
gagement spirituel, afin que le dialogue puisse s’intégrer au 
quotidien de ses occupants et rayonner au-delà.

Ce lieu ne doit pas exclure l’intelligentsia, mais permettre 
une plus large mixité sociale et culturelle. Le programme 
architectural doit ainsi s’adapter pour accueillir un espace 
de réunion et un espace de bureau, en plus de l’espace de 
restauration. Ces deux parties du programme jouent un rôle 
conjoint car elles servent de fonction tampon entre la ville et 
l’espace de prière.

27 Certains des enjeux relevés 
dans cette partie m’ont été com-
muniqué par Alexandre Vigne, 
président de la Cieux
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2) – Choix du site à l’aide des cartes

A - Les Iles de la Seine

La recherche d’un site pour implanter un lieu spirituel a rapide-
ment mis en évidence l’importance du lien avec l’eau et la vé-
gétation, qui favorisent l’entrée dans un moment de recueille-
ment. C’est pourquoi mon attention s’est portée naturellement 
sur la Seine et ses îles, véritables enclaves de nature au sein de 
la ville. Dans le contexte parisien, ces îles offrent un espace à 
part, capable d’échapper à l’agitation urbaine.

La Seine traverse Paris comme une frontière naturelle, et ses 
îles, posées sur cette ligne, créent des points d’ancrage entre 
les rives et ouvrent de nouvelles perspectives sur le territoire. 
Comme un foyer, elles rayonnent sur la ville et permettent de 
franchir cet obstacle fluide qu’est le fleuve.

On compte sept îles sur la Seine à Paris et en proche banlieue. 
Deux se situent au cœur historique de la ville : l’île de la Cité 
et l’île Saint-Louis, qui concentrent des édifices emblématiques 
comme Notre-Dame ainsi que plusieurs institutions administra-
tives et judiciaires. Plus en aval, toujours dans Paris, l’île aux 
Cygnes, trop étroite pour accueillir des constructions, est amé-
nagée en promenade paysagère.
En quittant Paris vers l’ouest, on découvre d’autres îles, dont 
l’île Saint-Germain, partagée entre un vaste parc urbain et une 
zone résidentielle. Face à l’église Saint-Germain se trouve l’île 
Seguin, dédiée à la culture, avec la Cité des Arts à l’amont et la 
Cité de la Musique à l’aval. Un peu plus loin, l’île de Puteaux est 
presque exclusivement consacrée aux infrastructures sportives.

À mesure que l’on s’éloigne du centre, les îles deviennent des 
lieux d’accueil pour des équipements de grande ampleur, qu’ils 
soient culturels, sportifs ou paysagers. C’est le cas de l’île de la 
Grande Jatte, qui combine logements, parcs et quelques ins-
tallations sportives. Enfin, l’île Saint-Denis, plus vaste et plus 
longue, accueille une véritable ville avec des habitations, des 
espaces industriels, des équipements sportifs et un grand parc.

Ces îles, préservées de la densification urbaine, servent sou-
vent d’échappatoires aux zones les plus intenses de la métro-
pole, comme La Défense ou Levallois-Perret. Elles accueillent 
des aménagements dédiés à la culture, aux loisirs et à la pro-
menade, jouant le rôle de tiers-lieux. Ce sont des espaces où 
l’on vient chercher un répit face à l’effervescence parisienne, 
des lieux propices à la contemplation et au ressourcement.

1 km

89 Carte de la répartition pro-
grammatique des îles de la 
Seine, Quentin Weber, 2024
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B - Les pointes des îles de la Seine

J’ai souvent remarqué que les pointes des îles sont délaissées. 
Souvent, un pont passe à proximité, transformant la pointe 
en un déchet urbanistique. Lorsque le pont est plus éloigné, 
la pointe est généralement aménagée en parc. À l’inverse, 
les quais de la Seine, qu’ils longent les îles ou les rives, sont 
bien aménagés et chers au cœur des Parisiens. Pourtant, ces 
promenades s’interrompent fréquemment à l’approche des 
pointes. Celles-ci sont soit aménagées, comme dans les îles 
du centre de Paris où l’on trouve systématiquement un petit 
parc, soit laissé à l’abandon et non-utilisé.

Je trouve personnellement que c’est un immense gâchis de 
potentiel. Si les îles possèdent en général des qualités paysa-
gères et une relation privilégiée à l’eau, alors les pointes, par 
leur position, concentrent ces mêmes qualités de manière 
encore plus intense.

Puisque c’est vers ces îles que mon attention s’est portée, je 
me suis rendu sur site pour visiter toutes les pointes de ces 
îles, soit au total quatorze pointes d’île. L’objectif était d’en 
répertorier les qualités architecturales et de comprendre 
leur fonctionnement dans la ville. Je me suis alors rendu 
compte qu’au sein même des îles de la Seine, une hiérarchie 
d’importance se dessine.

1 km

90 Les pointes des îles de la 
Seine, Quentin Weber, 2024
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Pointe amont de l’Ile Saint-Louis - Square Barye Pointe amont de l’Ile Saint-Denis - Centre Omnisports de l’Île des Vannes91
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Pointe amont de l’Ile Saint-Denis - Centre Omnisports de l’Île des Vannes91
92
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Pointe amont de l’Ile de Puteaux - Ile du Pont 93
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Pointe amont de l’Ile de la Grande Jatte - Drapeau de la pointe93
94
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95 Axonométrie au feutre du 
Square Barye à la pointe amont 
de l’île Saint-Louis, Quentin 
Weber, 2024
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C - Parcours architectural de la pointe amont de 
l’île Saint-Louis

Lors de mes visites des différentes pointes des îles de la 
Seine, j’ai eu un déclic architectural. C’était sur la dernière 
île que j’ai explorée, à la pointe amont de l’île Saint-Louis, au 
cœur historique de Paris. Je me suis rendu compte qu’une 
balade architecturale se dessinait. Cette balade obéit à un 
schéma précis qui se répète sur toutes les pointes des îles 
de la Seine. La découverte de cette balade s’est faite en trois 
temps.

Comme évoqué précédemment, les ponts morcellent les îles 
en fragments, et leurs pointes sont systématiquement occu-
pées par des parcs. La balade débute ainsi par l’entrée dans 
un parc en connexion avec la ville. Ce parc est à l’altitude des 
rues parisiennes, en moyenne sept à huit mètres au-dessus 
du niveau du fleuve. J’y accède depuis les ponts, en ayant 
déjà perçu l’île depuis l’autre rive. Une fois à l’intérieur, je 
me retrouve du côté du cœur de l’île, puis je suis comme 
guidé par les murs qui l’entourent, définis par la forme de 
l’île, et qui convergent vers la pointe. Là, mon œil est irré-
sistiblement attiré par une ouverture entre les arbres à la 
pointe, une fenêtre qui se découpe au loin, annonçant la vue 
sur Paris.

Depuis le parc en hauteur, les regards latéraux sont obstrués 
par la végétation. Seule cette perspective semble offrir un 
accès au paysage. En avançant, l’extrémité de l’île se dévoile 
enfin : un panorama sur la ville parisienne, son fleuve im-
mense, ses quais habités de coureurs, de flâneurs, d’amou-
reux. Mais en parallèle de ce tableau urbain, une autre pro-
menade apparaît en contrebas. Quand je suis arrivé au bout 
du parc, j’ai senti que ma curiosité était comblée, mais, suite 
à la découverte de cette balade basse près de l’eau, je res-
sens l’envie d’explorer ce niveau inférieur. Pourtant, aucun 
escalier évident ne s’offre à moi, et le parc, avec sa forme de 
cul-de-sac, m’oblige à faire demi-tour, à chercher un passage.
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de l’île Saint-Louis, Quentin 
Weber, 2024



115

C’est entre deux buissons que je finis par apercevoir une en-
trée discrète, un escalier dérobé descendant vers l’eau. Cu-
rieux, je m’y engage. La végétation m’enveloppe, me coupe 
du paysage. Mes yeux se fixent sur les marches, absorbés 
par la descente. Puis, en atteignant le bas, un basculement 
s’opère. Mon regard se relève, et un nouveau monde s’ouvre 
à moi. C’est le monde du fleuve, un nouveau monde où 
j’échappe à l’effervescence parisienne, où l’échelle change, 
où j’appartiens au paysage, au fleuve, et où je vois un horizon 
plus lointain, l’île suivante. Ici, j’appartiens au temps lent de 
la Seine, à un monde plus méditatif et spirituel.

Naturellement, je reprends la direction de la pointe, mais 
cette fois, depuis le bas. Je m’y installe, absorbé par ce nou-
veau point de vue, jusqu’à être rassasié. Je n’ai pas forcé-
ment envie de retourner à cette effervescence que j’ai quit-
tée, mais j’y retourne. C’est le paradoxe parisien.

Ce parcours architectural est tout à fait caractéristique des 
pointes d’îles parisiennes. Il est extrêmement qualitatif d’un 
point de vue architectural. Pour ces deux raisons, il faudra 
que je m’inspire de ce parcours architectural pour passer du 
monde haut, effervescent, au monde bas, spirituel.
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D - Cartes des édifices religieux indifféremment 
de leur culte

Comme le montre la carte suivante, trois zones se dis-
tinguent.

La première, en gris foncé en bas à droite, correspond au 
centre historique de Paris. C’est là que se concentre le plus 
grand nombre d’édifices religieux, bien que cette zone ne 
soit pas la plus dense de la capitale. La seconde, en gris clair, 
est une zone beaucoup plus dense, mais où les lieux de culte 
sont nettement moins nombreux, révélant un déséquilibre. 
Enfin, en banlieue parisienne, leur présence se fait encore 
plus rare.

Cette carte met en évidence des territoires sans espaces 
religieux. D’abord, la pointe amont de l’Île Saint-Denis, où 
l’on trouve l’église historique de Saint-Ouen, une mosquée 
à la Plaine Saint-Denis difficile d’accès pour les habitants 
de Saint-Ouen en raison des rails de la Gare du Nord, et un 
temple juif installé dans une maison pavillonnaire au sud de 
Villeneuve-la-Garenne.

Un autre territoire semble totalement délaissé par la reli-
gion: La Défense. Ici, le seul culte est celui de l’argent. Dans 
le prolongement des Champs-Élysées, la grande perspective 
urbaine traverse la Seine et marque la frontière entre l’Île 
de Puteaux et l’Île du Pont. Cette dernière, en grande partie 
oubliée, pourrait accueillir un espace spirituel en lien avec 
l’eau, offrant un refuge face à l’effervescence du quartier 
d’affaires.

Enfin, le troisième territoire à retenir est l’île en relation avec 
Levallois-Perret, la ville la plus dense d’Europe. Cette densité 
est palpable en s’y promenant, et pourtant, elle ne compte 
qu’un seul édifice religieux. On retrouve ici le même para-
doxe qu’à Paris, notamment dans les arrondissements exté-
rieurs : une densité urbaine deux fois plus élevée que dans le 
centre historique, mais deux fois moins d’espaces religieux.
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religieux dans le contexte pa-
risien, Quentin Weber, 2024, , 
à partir des données de l’APUR
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97 Les lieux de culte créés depuis 1930 en Seine-Saint-Denis
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E - Patrimoine religieux existant

De plus, comme vous pouvez le voir sur la carte ci-après, la 
religion est fortement en mouvement dans la banlieue nord 
de Paris. Depuis un siècle, les édifices de différentes religions 
sont construits partout en banlieue. Malgré tout, on peut 
remarquer que certains pourraient être délaissés, comme 
Saint-Ouen ou l’Île Saint-Denis. Ces deux communes sont à 
proximité directe de Paris, sont denses en population et en 
diversité religieuse, mais n’ont que peu connu d’évolution 
de leur patrimoine religieux construit depuis 1930. De plus, 
parmis les mosquées construites à Saint-Ouen 2 ont été dé-
truites en 2022 pour le chantier des JO.

98 Evolution du nombre de lieux de culte

28 Ces chiffres sont issus de 
l’Insee 2012. Ils sont interpré-
tés par Hervé Vieillard-Ba-
ron, professeur émérite à 
l’Université Paris Ouest Nan-
terre-La Défense pour l’ENS 
Lyon dans, Données sur la 
population à Saint-Denis par 
genre et âge.  
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F – Diversité culturelle et religieuse

À Saint-Denis, « plus de 100 nationalités se côtoient et 
près de 40 % des habitants sont nés hors de la métropole. 
Chaque groupe issu de l’immigration apporte sa propre plu-
ralité religieuse à la société locale. » Le bâtiment religieux 
multiconfessionnel viendrait aussi lutter contre la précarité 
religieuse car les habitants de Saint-Denis sont « souvent im-
plantés dans des locaux détournés de leur fonction initiale 
(appartements, pavillons, locaux commerciaux, espaces in-
dustriels, salles d’hôtels ou de réception...), ils reflètent par 
leur invisibilité la précarité des fidèles. La majorité des salles 
de prière musulmanes, le temple réformé de Sarcelles et la 
plupart des oratoires juifs sont dans ce cas. »

Un site à Saint-Denis pourrait être idéal pour créer un foyer 
de quartier multiconfessionnel quand on regarde les chiffres 
dans le tableau de la population immigrée de Saint-Denis 
disponible page 234 dans les annexes. Comme on l’a vu pré-
cédemment, la diversité religieuse est directement liée au 
taux de personnes issues de l’immigration. Ainsi, à partir des 
chiffres de l’APUR, on peut calculer précisément qui exacte-
ment habite à portée de mobilité douce de la pointe de l’Ile 
Saint-Denis.
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99 Répartition des personnes 
issues de l'immigration dans 
le contexte parisien illustrant 
la diversité culturelle, Quentin 
Weber, 2024, à partir des don-
nées de l’INSEE
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Saint-Ouen-sur-Seine
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Saint-Denis

Saint-Denis



G - Site du Village Olympique

La portion du territoire qui m’intéresse se trouve à la ren-
contre entre plusieurs villes. D’abord, au centre se trouve la 
ville de L’Île-Saint-Denis. Sur la rive droite, en connexion avec 
la pointe, se trouve Saint-Ouen, puis plus loin, sur le bord de 
Seine, au milieu du village olympique, on entre dans la ville 
de Saint-Denis. Sur la rive gauche, on a la ville d’Asnières-
sur-Seine, qui est en connexion directe avec la pointe, puis 
juste après, si on continue sur les bords de Seine, on arrive 
à Gennevilliers, et enfin, encore plus loin, on arrive à Ville-
neuve-la-Garenne. La rive gauche est surtout industrielle, 
mais la rive droite est densément peuplée avec la proximité 
directe de Saint-Ouen et de Saint-Denis. Ces deux villes sont 
en connexion forte et connaissent une situation similaire 
d’un point de vue religieux et plus encore.

L’intérêt majeur de ce site, c’est que, le village olympique des 
athlètes, est un nouveau quartier dans la banlieue nord de 
Paris qui connaitra bientôt l’arrivée d’une nouvelle popula-
tion. Suite aux J.O. de Paris de 2024 tout ce quartier, à l’inter-
section de l’Ile Saint-Denis, de Saint-Denis et de Saint-Ouen, 
aura une population nouvelle. Ce qui pourrait permettre de 
créer une cohésion et un investissement conjoint dans les 
associations de quartier. Pour remettre dans son contexte, 
« la fonction des religions aujourd’hui, pour les sociologues, 
c’est surtout d’assurer une sorte de lien social à l’intérieur 
d’un groupe humain. ». Ainsi, le propos de mon projet est de 
créer du lien au sein d’un groupe humain. Comme on a pu le 
voir plus tôt, c’est l’échelle du quartier qui est la plus adaptée 
pour s’adresser à un groupe humain, car ceux-ci sont déjà 
liés. Dans un groupe de voisins, il existe un lien fort car ils 
sont liés par le même destin. Ainsi, on peut souvent remar-
quer que les habitants d’un même quartier sont à l’origine de 
rassemblements associatifs.

Aussi, ces 6000 personnes qui habiteront dans ces 2800 loge-
ments seront surement à l’image de la diversité du contexte 
proche et donc auront une grande diversité religieuse. Les 
infrastructures alentour déjà faibles pour recevoir la popu-
lation environnante pourront compter sur le projet de foyer 
pour recevoir et accueillir tous types de religions. Dans des 
cas exceptionnels, il pourrait accueillir des cultes le temps de 
la construction de nouvelles infrastructures religieuses. 

123

Ile-Saint-Denis

Saint-Ouen-sur-Seine

Villeneuve-la-Garenne

Gennevilliers

Asnières-sur-Seine

Saint-Denis

0.5 km

101 Site du Village Olympique, 
découpage administratif, Quen-
tin Weber, 2024
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VII- Choix du site



H – Zone d’activité et d’effervescence

La carte qui vous est présentée représente la répartition 
des travailleurs en fonction du territoire. On constate que le 
centre de Paris est extrêmement dense en nombre d’emplois 
et qu’en s’éloignant de Paris intra-muros, l’intensité de l’ac-
tivité varie.

Les lieux qui m’intéressent sont ceux de La Défense : on y 
recense environ 500 salariés à l’hectare, une concentration 
qui dépasse même celle de Paris intra-muros. Ce constat, 
que nous avions déjà relevé, s’applique également à Leval-
lois-Perret, où l’on retrouve ce même chiffre de 500 salariés 
à l’hectare. C’est une densité comparable à celle des grands 
pôles d’activité comme les abords de la rue La Fayette, des 
Champs-Élysées ou encore de Châtelet, mais rarement at-
teinte dans les quartiers plus éloignés, comme le 10e arron-
dissement.

On peut alors se dire qu’en ces lieux, où la concentration hu-
maine et l’intensité du travail sont à leur paroxysme, la né-
cessité d’échapper à cette effervescence se fait encore plus 
ressentir. C’est pourquoi les îles reliées à ces quartiers m’in-
téressent particulièrement pour y implanter un lieu spirituel. 
D’autant plus que leurs pointes, déjà aménagées en parcs, 
offrent une relation privilégiée à la végétation et à l’eau, pro-
pice à l’évasion.

Ainsi, les autres lieux où un projet pourrait être implanté se 
dessinent non pas par le contexte multiculturel environnant, 
mais plutôt par le contraste entre un espace d’activité in-
tense et un refuge de calme.
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102 Quantité d’employé sa-
larié représentant l’efferves-
cence au quotidien, Quentin 
Weber, 2025, à partir des don-
nées de l’APUR
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VII- Choix du site
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I – Conclusion

Ces analyses territoriales ont révélé que le site le plus inté-
ressant était le contexte de la pointe amont de l’Île-Saint-
Denis. Ce choix est basé sur les caractéristiques suivantes : 
la présence d’une île avec une pointe délaissée, la diversité 
culturelle et religieuse importante, le renouvellement faible 
du patrimoine religieux depuis 1930, et l’effervescence du 
contexte.

De plus, on peut relever deux sites supplémentaires qui sont 
moins intéressants pour construire un grand programme re-
ligieux, mais dont le contexte est marqué par une efferves-
cence et une activité démentielle. Les actifs qui peuplent le 
site de La Défense et de Levallois-Perret pourraient bénéfi-
cier d’un moment d’évasion sur les pointes des îles avoisi-
nantes. Ainsi, le territoire serait lié d’île en île pour rendre à 
la population des pointes trop souvent interdites.
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VIII-	 Programme - Récapitulatif des 
conclusions établies

La première raison qui a défini l’entièreté de l’organisation de 
mon programme, ce sont les règles définies par Geneviève 
Comeau.  Les règles définies par Geneviève Comeau ont 
servi de guide pour de l’organisation générale de mon pro-
gramme. Nous en avons déjà parlé plusieurs fois, c’est pour-
quoi je passerai vite dessus. Pour plus d’explications, aller 
voir la partie III-3. La première règle, et la plus importante, 
est : « commencez par établir l’amitié et la confiance ». En 
appliquant cette règle, j’ai obtenu un programme bicéphale. 
D’abord, une première partie du programme est tournée 
vers la ville. Celle-ci a pour but de créer les liens d’amitié et 
de confiance dont Geneviève Comeau parle. Nous détail-
lerons plus précisément cette partie du programme après. 
Cette partie sert de transition entre le monde extérieur, ef-
fervescent et la seconde partie.

La seconde partie du programme est tournée vers la prière, 
la méditation et l’évasion. Elle est divisée en une grande salle 
partagée qui adopte le type négatif, où toutes les religions 
partagent un seul espace, car ce type d’organisation est plus 
adapté aux espaces de prière (pour plus d’explications sur le 
type négatif, aller voir la partie III-4 ; et pour plus d’explica-
tions sur ce choix, aller voir les parties VI-4 et VI-5). Plusieurs 
chapelles à échelle plus individuelle, et d’autres espaces à 
usage religieux ou non, sont adjoints à l’espace partagé.

Si on détaille la première partie du programme, celle-ci doit 
accueillir une circulation verticale faisant le lien entre trois 
niveaux : le niveau haut, le niveau intermédiaire et le niveau 
bas, qui coïncident avec les différents niveaux de la balade. Et 
cette première partie du programme se situe donc au niveau 
intermédiaire, entre le niveau haut de la ville et le niveau bas 
de la Seine. Cette partie accueille trois sous-parties : la circu-
lation verticale, la cafétéria et la salle associative. 
D’abord, la partie de circulation verticale qui fait la transition 
entre ces trois mondes.

VIII-	 Programme - Récapitulatif des 
conclusions établies
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Le niveau intermédiaire a une cafétéria. Comme on a pu le 
voir dans l’exemple de la Maison des religions à Berne (par-
tie VI-4), une cafétéria est l’espace le plus efficace, au-delà 
de toutes les autres parties du programme adjoint présentes 
dans la Maison des religions à Berne. Elle en est le cœur, la 
clé de voûte programmatique de ce bâtiment. La cafétéria 
permet non seulement de faire le lien entre la ville et les es-
paces plus spirituels des différentes religions, mais aussi de 
faire le lien entre les individus, en créant des rencontres. Elle 
permet, par l’assiette, de faire découvrir la richesse cultu-
relle et gustative en alternant des spécialités du monde en-
tier, adaptées aux différentes fêtes religieuses. Il n’y a rien de 
plus simple pour faire preuve de curiosité que de goûter aux 
cuisines du monde.

J’y ai installé les éléments nécessaire pour avoir une cafétéria 
fonctionnelle : à savoir un espace d’accueil, une salle où les 
clients mangent et boivent, une cuisine, une chambre froide, 
un stockage, des sanitaires, et si possible une terrasse. Il est 
important de remarquer aussi que cet espace festif est en 
relation avec un complexe sportif de l’Ile-des-Vannes sur la 
pointe de l’île Saint-Denis. Il peut donc aussi servir de bu-
vette, puisqu’il est en relation directe avec un autre espace 
de partage, qui diffuse de bonnes valeurs et attire des fa-
milles pour des sorties hebdomadaires.

Enfin, la dernière sous-partie du programme du niveau inter-
médiaire est une salle associative. Celle-ci permet d’accueillir 
les différents besoins de la CIEUX, dont la fonction a été pré-
cisée dans la partie VII-2-C. À savoir : des locaux pour organi-
ser des réunions, donc des bureaux, mais aussi une salle plus 
grande pour accueillir les rencontres hebdomadaires de la 
CIEUX. De plus, comme c’est le cas à la Maison des religions, 
cette salle de taille moyenne, à la frontière entre la spiritua-
lité et l’activité de la ville, peut accueillir des expositions, des 
conférences, des débats, des films, du yoga, des cours.

D’autre part, Geneviève Comeau met en avant qu’il est né-
cessaire d’avoir un arbitre du dialogue interreligieux. Ainsi, 
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il faut prévoir une estrade pour cet arbitre dans l’espace de 
rencontre. Elle permet aussi de recevoir les invités des dif-
férentes religions lorsqu’un débat entre représentants est 
organisé, comme c’était le cas à la 2ᵉ Nuit du dialogue inter-
religieux à laquelle j’ai assisté le 21 novembre 2024.

Enfin, en ce qui concerne l’espace bas, en relation avec la 
Seine, celui-ci accueille la balade basse, un espace de seuil, 
qui mène à l’espace de prière principal. Celui-ci devra avoir 
un fonctionnement qui rappelle les espaces religieux, avec 
un espace de circulation qui ceinture un espace central 
de prière. Celui-ci sera divisé en plusieurs parties pour ac-
cueillir toutes les formes de prière. Comme on a pu le voir 
dans la partie V-4, qui parlait des traditions spatiales des 
différentes religions, les musulmans doivent avoir un sol 
plat, puisqu’ils prient à même le sol, de la même manière 
que les hindouistes. Cet espace devra aussi prévoir des as-
sises pour les juifs, chrétiens, athées et agnostiques. En plus 
d’accueillir des personnes individuelles, cet espace peut ac-
cueillir des communautés religieuses de petite ampleur, qui 
n’ont pas la possibilité d’avoir des locaux décents. Il s’agit de 
lutter contre la précarité religieuse. Ainsi, cet espace peut 
être perçu comme un espace religieux tampon. Cette fonc-
tion secondaire est néanmoins nécessaire. Enfin, ce grand 
espace de prière principal peut accueillir des événements 
d’échelle nationale ou internationale organisés par la CMRP. 
Il peut s’agir d’accueillir une prière partagée entre religions, 
des événements religieux dédiés à la jeunesse, recevoir des 
membres de haut rang de certaines religions… En fait, cet 
espace central pourrait avoir le même rôle que l’espace 
partagé de la House of One, qui a accueilli des événements 
partagés comme des prières communes ou des conférences 
organisées par les différentes communautés religieuses, afin 
de favoriser les rencontres interreligieuses.

En plus des espaces de circulation et de l’espace central et 
son programme divers, le niveau bas accueille aussi des es-
paces servants, de plus petite échelle, aux fonctions variées. 
Ces fonctions sont soit religieuses, soit d’ordre pratique. Les 

VIII-	 Programme - Récapitulatif des 
conclusions établies
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fonctions religieuses annexes sont les chapelles individuelles 
pour accueillir ceux qui préfèrent avoir un espace à eux pour 
prier, ou les salles d’ablution masculine et féminine pour la 
population musulmane. Les espaces servants d’ordre pra-
tique accueillent les sanitaires homme et femme, un espace 
de stockage, un espace de conseil et de gardiennage. On 
pourrait envisager qu’une personne soit responsable du sa-
voir-vivre, et puisse encourager au partage en présentant le 
principe et le fonctionnement de cet espace.

Ainsi, pour son atmosphère, son rôle dans le territoire, et son 
programme qui accueille des événements réguliers, ce foyer 
propage une nouvelle idée de la religion que nos voisins alle-
mands et suisses ont comprise et déjà intégrée à leurs villes.



132

IX-	 Projet à l’échelle de la balade
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103 Carte de cadrage et de contexte élargi, Île-Saint-Denis, Saint-Denis, Saint-Ouen, Gennevilliers, Asnières-
sur-Seine, France, Quentin Weber, 2024
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IX- Projet à l’échelle de la balade

1) - Introduction

Comme on l’a vu précédemment dans la description des îles de la Seine, les quais du fleuve occupent 
une place essentielle pour les Parisiens. Pourtant, plus on s’éloigne du centre de Paris, plus ces quais, 
qui pourraient offrir les mêmes qualités que ceux du cœur de la ville, sont négligés. Et les pointes des 
îles de la Seine le sont encore plus, souvent considérées comme un déchet urbanistique. C’est en 
constatant ce paradoxe — un lieu précieux et utile aux Parisiens qui finit par être délaissé — que j’ai 
choisi d’explorer la création d’une balade autour de la pointe amont de l’île Saint-Denis.

Quand un pont coupe une pointe d’île en laissant une distance, un parc se crée souvent à cet endroit, 
formant un cul-de-sac. C’est un effet très intéressant pour un projet spirituel, car contrairement aux 
autres, la démarche d’y aller prend une grande valeur. Ce programme ne cherche pas à s’implanter 
dans un lieu de passage pour attirer plus de monde. Malgré tout, il faut désenclaver cette pointe 
amont de l’île Saint-Denis. Une balade qui s’enfonce plus loin sur les bords de Seine, du côté de l’île 
ou de la rive, vient capter le flux et le faire passer par ce cul-de-sac pour valoriser toutes les qualités 
paysagères et méditatives qu’une île parisienne peut offrir.

100 m

104 Carte de présentation du contexte, Pointe d’île amont, Île-Saint-Denis, France, Quentin Weber, 2024



134

IX-	 Projet à l’échelle de la balade

105 Photographie des aménagements existants sur les bords de Seine de l’île Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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2) - Les aménagements existants qualitatifs

Dans leur état actuel, les bords de Seine possèdent déjà des 
qualités qui créent une identité. D’abord, des alignements 
d’arbres ponctuent les contours de l’île et ses abords. C’est 
le premier élément qui donne une identité à ce lieu de ba-
lade. La plupart de ces arbres sont des platanes de plus de 75 
ans, voire même plantés sous Napoléon, d’après les cartes 
hsitoriques, et dépassent les 20 mètres de haut. Ils ont une 
importance capitale dans le paysage et garantissent une li-
mite entre les bâtiments et les promeneurs.

100 m

106 Carte de présentation du contexte végétal, Pointe d’île amont, Île-Saint-Denis, France, Quentin Weber, 2024
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IX-	 Projet à l’échelle de la balade

107 Photographie des aménagements existants sur les bords de Seine de l’île Saint-Denis, Quentin Weber, 
2024
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Les bords de Seine à cet endroit sont aménagés de balades exis-
tantes, notamment face au village olympique sur la rive droite, où 
une promenade a été créée en 2024. Sur l’île Saint-Denis, un éco-
quartier reprend l’élan immobilier du village olympique et construit 
également un aménagement de balades sur la rive nord de l’île. On 
retrouve aussi un parc au cœur de Saint-Ouen, sur la rive droite, en 
relation directe avec la pointe de l’île, ce qui crée une possibilité de 
promenade. Une passerelle reliant la rive droite à l’île Saint-Denis a 
été construite lors de l’implantation du village olympique. C’est un 
moyen supplémentaire de traverser la Seine et de varier les pay-
sages pour créer une boucle de balade. Mais en l’état actuel, tous 
ces aménagements qualitatifs restent discontinus.

100 m

108 Carte des aménagements de balade existants qualitatif, Pointe d’île amont, Île-Saint-Denis, France, Quentin Weber, 2024
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IX-	 Projet à l’échelle de la balade

109 Photographie des portions peu qualitatives de la balade sur les bords de l’île Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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3) - Les aménagements peu qualitatifs et dangereux

À certains endroits, les aménagements existants, comme les 
trottoirs et les pistes cyclables, sont contraints de traverser une 
départementale, ou encore, les piétons doivent couper une rue 
en relation avec les ponts de Saint-Ouen. Or, ce passage est l’un 
des rares accessibles en voiture pour traverser la Seine et il est 
très fréquenté. Ce que je veux souligner, c’est que certains pas-
sages sont dangereux pour la mobilité douce lorsqu’ils entrent 
en interaction avec les flux routiers. Au-delà de cela, dans l’état 
actuel, certaines promenades passent par des rues bitumées 
et offrent un paysage très peu qualitatif sur les bords de Seine.

100 m

110 Carte des portions de la balade peu qualitatif ou dangereux, Pointe d’île amont, Île-Saint-Denis, France, Quentin Weber, 2024
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111 Photographie du chemin de désir au niveau intermédiaire, Rive Sud-Est de l’Île-Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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IX-	 Projet à l’échelle de la balade

112 Photographie du chemin de désir au niveau haut sur la rive Sud-Est de l’île Saint-Denis, Quentin Weber, 2024



4) - Les chemins de désir

C’est pourquoi, sur ce site, on trouve des chemins de désir qui viennent compléter cette boucle et relier les 
aménagements de balade existants. Ces chemins de désir apparaissent notamment sur la rive sud-est de l’île 
Saint-Denis. Là où aucun chemin spontané ne s’est dessiné par les habitants, les aménagements qualitatifs 
sont reliés par des trottoirs, eux-mêmes encadrés par un alignement de platanes et une départementale 
assez passante. Les chemins de désir que j’ai évoqués plus tôt s’organisent en trois niveaux conformément 
à l’usage des habitants locaux.

• Le premier niveau se situe entre les platanes et la végétation du bord de Seine, à distance de la route, mais 
fonctionnant tout de même comme un trottoir en lien avec la ville.
• Le niveau intermédiaire traverse la végétation dense du bord de Seine. Ce sentier est plus introverti, 
puisque la seule perspective est celle du chemin qui se prolonge. Il est intéressant de conserver un sol en 
terre à ce niveau, car il est particulièrement apprécié des coureurs et des cyclistes, comme j’ai pu l’observer 
sur le site.
• Enfin, un dernier chemin s’installe sur les fondations du bord de Seine, à 20 cm au-dessus du niveau du 
fleuve. Il s’agit d’une fine bande de béton pas prévue initialement pour en faire un chemin, sur laquelle on se 
balade. Tandis qu’au-dessus, les branches tombantes des arbres viennent frôler la surface de l’eau. L’atmos-
phère de ce sentier, en contact maximal avec le fleuve, est particulièrement immersive et propice à l’évasion.
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113 Carte des portions de la balade peu qualitatif ou dangereux, Pointe d’île amont, Île-Saint-Denis, France, Quentin Weber, 2024
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114 Coupe dans le talus avec les 3 hauteurs de chemins de désirs dans l’état actuel sur site, sur la rive en face du village olympique
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115 Coupe dans le talus avec les aménagements ajoutés, dont les intentions sont décrites à la page suivante
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IX-	 Projet à l’échelle de la balade

5) - L’aménagement complémentaire ajouté

Le principe organisationnel et les intentions qui se dégagent dans ces trois niveaux de chemins 
de désir sont réutilisés dans mon projet pour concevoir l’aménagement complémentaire proposé 
entre les aménagements existants. L’idée est aussi de profiter des constructions présentes sur le 
talus pour réutiliser des rampes ou des plateformes qui créent des liens entre ces trois niveaux de 
balade, se prolongeant tout autour des bords de la Seine.

Lorsqu’il s’agit d’une balade existante, l’aménagement complémentaire vient faire le lien avec elle 
ou la prolonger en poursuivant un niveau particulier. On peut relever qu’aucun aménagement ac-
tuel ne permet une promenade en relation directe avec l’eau. C’est pourquoi ce niveau de la balade 
sera aménagé sur tout le pourtour de l’île, indépendamment des structures existantes.

Prenons le cas du club d’aviron, qui a installé des rampes et une plateforme à hauteur du niveau 
intermédiaire. Ces aménagements sont en partie réutilisés pour accéder à la balade basse, et la 
plateforme permet de redistribuer les flux. Dans ce cas, la balade basse sert aussi d’espace d’accueil 
pour le public assistant aux entraînements d’aviron sur la Seine. 

Le chemin de désir au niveau bas, que j’ai décrit précédemment, propose une atmosphère médi-
tative. Il permet d’éviter la confrontation avec les axes routiers et offre une continuité paisible qui 
aboutit à la pointe, où se situe la salle de prière ou de méditation. Ainsi, ceux qui empruntent cette 
balade entrent progressivement dans un cadre propice à la spiritualité.

En ce qui concerne l’aménagement des chemins de désir existants, l’objectif est de reprendre les 
intentions propres à ces trois niveaux de balade et de les mettre en valeur. Pour le niveau haut, il 
s’agit de maintenir une certaine distance avec la route tout en aménageant un trottoir en lien avec 
la ville. Pour le niveau intermédiaire, l’enjeu est de souligner la profondeur de cette balade et de 
renforcer son caractère de cocon végétal. Il est d’ailleurs intéressant de conserver un sol en terre à 
ce niveau, car il est particulièrement apprécié des coureurs et des cyclistes, comme j’ai pu l’observer 
sur le site. Enfin, pour le niveau bas, l’objectif est de proposer un espace où l’on puisse s’arrêter et 
profiter du fleuve, tout en conservant et en élargissant la balade existante, en s’appuyant sur les 
fondations du bord de la Seine.

116 Vue depuis la balade basse à l’extrmité de la pointe de l’île Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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100 m117 Coupe dans le talus  au niveau de la plateforme intermédiaire du club d’Aviron à l’Ouest de l’Ile-Saint-Denis
La plateforme est existante mais la balade basse et le chemin dans la profondeur qui rejoint la plateforme et le niveau est un ajout
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118 Photographie du chemin de désir au niveau bas, Rive Sud-Est de l’Île-Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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IX-	 Projet à l’échelle de la balade

6) - La transition vers la balade basse

Se pose alors la question : comment accéder au niveau bas depuis les niveaux supérieurs ? L’enjeu 
est de créer une transition entre la vie active et un moment méditatif au plus proche de la Seine. 
Pour cela, on s’inspire du parcours architectural qui avait provoqué un déclic chez moi lors de la 
découverte de la pointe amont de l’île Saint-Louis. On le réinterprète en deux parcours différents : le 
premier part de la pointe et nous fait passer par le bâtiment pour faire la transition, l’autre s’adresse 
à ceux qui arrivent de plus loin dans la balade et qui peuvent descendre par des rampes sur les talus 
du bord de la Seine.

À la pointe de l’île, comme à l’île Saint-Louis, l’aménagement incite à avancer vers l’extrémité, déga-
gée de végétation, où l’on découvre le paysage et aperçoit un chemin en contrebas. Mais se trou-
vant dans un cul-de-sac, le visiteur doit chercher son chemin, faisant écho au symbole du labyrinthe 
évoqué précédemment. Lors de la descente par des rampes ou escaliers, le paysage disparaît tem-
porairement, créant un effet de révélation une fois la transition accomplie entre le monde d’en haut 
et le monde d’en bas. En parcourant cette descente, où la lumière est mise en scène, l’esprit s’ouvre 
peu à peu à une expérience méditative et spirituelle, immergée dans l’atmosphère du fleuve.

Ce parcours architectural peut s’effectuer à travers un bâtiment situé à la pointe de l’île, mais, 
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comme dit juste avant, une autre possibilité existe : descendre par les rampes aménagées sur les 
talus en bord de Seine. Avec un dénivelé de sept à huit mètres, cette transition s’opère en plusieurs 
étapes. Tout d’abord, on quitte la balade haute pour rejoindre la balade intermédiaire en emprun-
tant une première rampe. À mi-parcours, une plateforme transitoire réceptionne les rampes et 
marque l’intersection avec la balade intermédiaire. Ensuite, une seconde rampe permet d’accéder 
à la balade basse. Pendant la descente, le piéton évolue sous la végétation des talus bordant la 
Seine. Comme évoqué plus tôt, la végétation agit comme un catalyseur de la spiritualité : pour 
les croyants, elle reflète la beauté de l’œuvre de Dieu ; pour les non-croyants, elle offre un cadre 
ressourçant et apaisant. Ainsi, deux rampes de 70 mètres de long créent une transition invitant à la 
spiritualité, reliant le monde d’en haut et le monde d’en bas, au même titre que le parcours archi-
tectural de la pointe de l’île Saint-Louis.

Sur les bords de l’île Saint-Denis, des escaliers existants ont permis le développement spontané 
de chemins de désir que je compte préserver. Ces escaliers assurent la connexion entre les trois 
niveaux de balade. De nouvelles rampes seront aménagées à proximité des ponts afin de créer des 
liens adaptés aux vélos entre ces différents niveaux. D’autres rampes seront implantées près de la 
pointe, favorisant la transition entre le monde urbain et le monde spirituel. Les escaliers existants 
resteront également des moyens d’accès complémentaires à ces parcours.

100 m

 119 Carte du projet de balade ajoutée, Pointe d’île amont, Île-Saint-Denis, France, Quentin Weber, 2024
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120 Coupe dans le talus au niveau de l’écoquartier sur la rive nord-est de l’Ile-Saint-Denis.
L’escalier et la plateforme a mis hauteur sont des aménagements existant mais la balade au niveau de l’eau est un ajout.
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121 Coupe dans le talus de l’aménagement existant au niveau du village olympique
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IX-	 Projet à l’échelle de la balade
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121 Photographie du chemin de désir au niveau bas, Rive Sud-Est de l’Île-Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis

1) – Récapitulatif des enjeux soulevés précédem-
ment

Précédemment, nous avons fait le récapitulatif des éléments 
de programme, ici nous ferons les récapitulatifs des éléments 
d’espace en architecture qui ont été révélés surtout au début 
de ce travail, pour les remettre sur la table et les avoir fraîche-
ment en tête  pour aborder au mieux  les choix de conception 
qui ont été fait.

Dans la partie III-2, on a conclu que l’espace public a des quali-
tés naturellement multiconfessionnelles, ce qui est intéressant 
pour un espace partagé interreligieux, de brouiller la limite 
entre l’espace public et l’espace intérieur. C’est également ce 
qu’on a remarqué dans la référence de la House of One, qui 
travaille la notion de seuil de la même manière.

Dans la partie III-3, les règles de Geneviève Comeau proposent 
à chacun de tendre vers une forme d’humilité, de recul. Je 
pense que l’architecture a son rôle à jouer, notamment l’archi-
tecture monumentale, pour créer un espace qui encourage une 
forme d’humilité.

Avant de présenter le projet du bâtiment construit à la pointe 
amont de l’Île-Saint-Denis, il est important de rappeler que je 
me suis appuyé sur une symbologie ancienne qui sert à créer 
du dialogue entre les usagers, dans la mesure où, au lieu d’ins-
taller un symbole religieux moderne qui peut être offensant 
pour quelqu’un d’une autre religion, j’utilise des symboles qui 
sont évocateurs chez toutes les religions, mais dont l’interpré-
tation diverge. C’est pourquoi, dans cette différence, des per-
sonnes de différentes croyances peuvent interagir et expliquer 
ce qu’ils évoquent chez eux.

Ces symboles anciens sont également des outils pour l’archi-
tecte et guideront la conception de ce projet. Ils ont été choi-

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis

9 Les symboles religieux mo-
dernes à remplacer dans un 
espace interreligieux

39 Séquence d’entrée de la 
House of One, plan du Rez de 
Chaussée
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sis en fonction de leur présence dans les livres religieux de 
chaque religion. Sinon, ils ont été ajoutés suite à l’analyse de 
références architecturales ou pendant le dialogue avec mon ex-
pert externe. On peut en faire la liste. Voici les symboles inter-
confessionnels qui se sont révélés intéressant pour le projet: la 
lumière, l’eau, le feu, le seuil, le labyrinthe, la mémoire et le cy-
cle. Aussi, les religions ont des points rassembleurs qui peuvent 
canaliser un moment d’évasion; les voici : la végétation (la créa-
tion divine), les détails d’une architecture et la monumentalité.

Tous ces symboles ont été choisis également pour accompagner 
l’usager dans la transition vers un monde spirituel, sensible et 
émotionnel. Cela permet de mettre l’usager dans des disposi-
tions favorables à un moment de prière pour les croyants, ou 
simplement d’évasion pour les non-croyants. Ces réflexions ont 
été détaillées dans la partie V-2, pour construire un espace de 
prière partagé interconfessionnel.

Il est nécessaire de connaître les dogmes, traditions ou habitu-
des des différentes croyances. Parmi les choses majeures qu’il 
y a à retenir, et qui ont guidé la conception de ce projet, il faut 
d’abord noter que les trois religions monothéistes ont des ha-
bitudes quant à l’orientation de leur bâtiment religieux dédié 
au culte.

Les musulmans prient en direction du mur de la Qibla, dans 
lequel est faite une arche appelée le mihrab. Celui-ci repré-
sente la direction de la Mecque. Chez les juifs, on prie souvent 
en direction de Jérusalem. Cette direction est représentée par 
l’arche des rouleaux de la Torah, aussi appelée aron ha-kodesh. 
Historiquement, chez les chrétiens, le chœur des églises est 
orienté vers l’Est. Mais de nos jours, ce n’est plus forcément 
le cas. Il faudra prendre en compte ces directions pendant la 
conception d’un projet où ces religions cohabitent. 

Les analyses de références ont permis de révéler quelques 
éléments nécessaires pour faire un lieu de qualité, partagé 
entre différentes religions. Ce qu’on peut retenir des «boîtes 
blanches», c’est l’importance de travailler une transition entre 
un espace d’activité et un espace de prière.

D’un côté, elles sont exemplaires en ce qui concerne l’appro-
priation de l’espace par l’usager, car chacun doit positionner 
ses icônes pour s’approprier l’espace. Mais d’un autre côté, les 
espaces restreints en hauteur, avec une matérialité blanche 
impersonnelle, rendent l’appropriation et la spiritualité quasi-
ment impossibles. 123 Symboles leviers de spiritualité
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La House of One, cependant, est le seul – et donc le meilleur – 
exemple d’une architecture multiconfessionnelle travaillée. Ses 
qualités résident d’abord dans son principe : déjà celui de re-
construire à l’emplacement d’une ancienne église, et de mettre 
en valeur son histoire, ses ruines. Mais surtout dans son slogan 
et son logo : trois religions sous un seul toit.

De l’architecture de cet exemple, on peut retenir les différents 
seuils et la manière dont l’espace public pénètre dans le bâti-
ment : le fait que la rue semble pénétrer dans le volume, de 
devoir monter sur un socle surélevé, d’arriver dans un rez-de-
chaussée dédié à l’ancien, par la mise en valeur des ruines, et 
enfin de monter à l’étage supérieur, où l’on arrive dans une 
pièce partagée qui relie enfin les trois espaces religieux. Il faut 
également retenir que ces espaces religieux possèdent des 
mezzanines, qui permettent de mettre en valeur la hauteur à 
l’endroit de l’autel, et de créer la possibilité de voir en surplomb 
des personnes qui prient sans appartenir à leur espace, et donc 
sans entraver leur prière, mais pouvoir en voir le fonctionne-
ment.

On retrouve cette notion, ainsi que le rapport à l’espace public 
et l’utilisation des mezzanines dans les espaces spirituels, dans 
les projets de la Maison des religions et le projet FridaySatur-
daySunday.

Enfin, si on continue plus haut, on accède aux fonctions reli-
gieuses éducatives, et encore plus haut, à la terrasse qui sur-
plombe la ville. Cette référence nous apprend aussi qu’il est 
intéressant de s’intégrer dans les formes préexistantes : celle 
d’une ancienne église, dans le cas de la House of One. Le bâ-
timent est donc travaillé comme un monolithe sculpté, une 
forme pure et simple.

On retrouve cette notion, ainsi que le rapport à l’espace public 
et l’utilisation des mezzanines dans les espaces spirituels, dans 
les projets de la Maison des religions et le projet FridaySatur-
daySunday.

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis
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124 Pêle-mêle de photographies déjà présentées plus tôt dans ce travail
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2) – Fonctionnement général

Ce projet s’intègre à la forme du talus existant à la pointe de 
l’île Saint-Denis. Il est composé de trois étages : le monde de 
la ville, le niveau intermédiaire, et le monde du fleuve. Ces 
trois niveaux sont en correspondance avec les trois niveaux 
de balade. Le projet fait en sorte que, soit par le talus soit 
par le bâtiment, on passe par une transition qui éveille une 
forme d’évasion et de spiritualité avant d’accéder au monde 
dit du fleuve. Ici, puisque nous avons déjà abordé le fonc-
tionnement des rampes du talus, nous allons décrire la tran-
sition de la ville au fleuve en passant par le bâtiment.

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis

Pointe amont de l’Ile Saint-Denis - Centre Omnisports de l’Île des Vannes

92 Axonométrie de la pointe amont de l’île Saint-Denis, Quentin Weber, 2024
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Pointe amont de l’Ile Saint-Denis - Centre Omnisports de l’Île des Vannes

Dans son état actuel, le talus à la pointe est minéral, plus 
précisément en moellon cimenté, qui adopte un angle de 45 
degrés environ. Le niveau du sol au-dessus du talus se trouve 
à près de 10 mètres au-dessus du niveau du fleuve.

Je vous invite à retrouver en annexe les différentes re-
cherches de formes qu’aurait pu adopter le projet. Je les 
commente rapidement ici. La question de la forme pure est 
importante dans l’architecture religieuse. Mais il s’agissait 
aussi de savoir quelle forme pouvait s’adapter à la situation 
paysagère d’une pointe d’île, et à un bâtiment religieux creu-
sé dans un talus. De plus, la forme en plan de ce bâtiment 
interreligieux devait être pensée pour ne pas faire référence 
à une religion en particulier.

Parmi les formes étudiées, je me suis intéressé, par ordre 
chronologique, d’abord au demi-cercle, puis au cercle, à la 
ligne, et enfin à l’ovale, qui est la forme retenue au final. Le 
cercle est un symbole puissant, car il relie symboliquement 
tous les occupants à un même centre. Mais j’ai dû le défor-
mer pour qu’il s’adapte à la forme de la pointe de l’île, ce qui 
m’a conduit à travailler avec une ellipse en plan.

125 Série de plans de recherche
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3) – Rez-de-chaussée – Le Monde d’en haut

Ce niveau est en relation avec un centre sportif, dont on ac-
cueille les flux piétons depuis les trottoirs aménagés le long 
de la route qui s’approche de la pointe. Depuis ce point, on 
perçoit que la végétation présente sur les bords de la Seine 
se prolonge en une barrière qui s’éloigne de la pointe pour 
créer un moment de transition entre la ville et le grand 
paysage. L’enjeu de ce niveau est de créer un moment de 
découverte. Pour que celui-ci puisse exister comme dans 
le parcours architectural de l’île Saint-Louis. La circulation 
verticale, les puits de lumière et la végétation créent une 
séparation entre la ville et le parc de la pointe. De même, 
les accès piétons ont quelques marches pour marquer cette 
séparation.

Ensuite, dans la continuité du parcours architectural, on 
profite de la vue sur la Seine et le lointain, notamment la 
Défense, qui griffe le ciel de ses tours. On voudra peut-être 
s’asseoir sur une sorte de banc en forme d’ovale, qui est vide 
en son centre. Ce vide semble renfermer un secret, et quand 
on s’y penche, on comprend qu’il s’agit en fait d’un ocu-
lus pour une grande salle en bas. Lorsqu’on s’appuie sur le 
garde-corps formé par le talus, on remarque la balade basse 
en contrebas et on se demande comment y accéder.

En se retournant et en cherchant son chemin, on aperçoit 
deux accès pour descendre qui fait face au parc. Ces deux 
accès mènent à l’entresol.

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis
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126 Plan du Rez-de-chaussée, qui correspond au niveau haut de la balade, et lien avec la Grande Nef, Quentin Weber, 2025
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X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis

127 Photographie de maquette d’une vue globale, Quentin Weber, 2025
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128 Photographie de maquette vue du dessus, Quentin Weber, 2025
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4) – Entresol – Espace de Transition

Un escalier nous mène à la partie cafétéria du programme. 
Elle se situe du côté nord-ouest de l’île, et donc en relation 
avec la rive industrielle et bureaucratique. Pour autant, la 
vue n’y est pas désagréable. La cafétéria et sa terrasse se si-
tuent donc du côté de l’entrée du centre sportif. Elle est ainsi 
la fonction la plus en lien avec la ville, et amorce la transition 
entre celle-ci et l’espace spirituel. L’espace de la cafétéria est 
travaillé en épaisseur, au même titre que l’espace de circu-
lation verticale. Ainsi, les espaces de cuisine se situent dans 
une épaisseur traversante, qui fait le lien entre l’accueil et 
l’extérieur. Ensuite, on retrouve une épaisseur opaque qui re-
çoit les fonctions de stockage et de chambres froides. Cette 
bande opaque se prolonge en une bande de mobilier fixe 
avec des banquettes et des tables, et devient ensuiteun bar.
Le reste de l’espace est libre pour accueillir des tables. De-
puis cet espace, on perçoit, par des percements rares et dis-
crets, l’existence d’une grande salle adjacente. On peut y voir 
des gens prier.

Cet espace en longueur est accompagné, au niveau du bar, 
d’un puits de lumière en longueur, qui suit la courbe de 
l’espace et éclaire, avec une lumière zénithale régulière, le 
bar et les tables. À côté de la cuisine, la salle s’élargit pour 
s’ouvrir sur un mur complet de verre qui mène à une large 
terrasse, où se trouve l’accès de la balade intermédiaire. L’es-
pace vit sous une structure d’arches en béton gris apparent.  
Le béton est blanc ou habillé de bois pour accompagner le 
mobilier. La vie et la couleur sont alors apportées par les gens 
et leurs assiettes.

De l’autre côté, on retrouve un fonctionnement symétrique. 
Ainsi, du côté sud-est, se trouve la grande salle associative, 
avec les mêmes proportions et les mêmes ambiances que 
la salle de restauration, mais avec un bar cette fois ouvert 
sur la salle. Dans l’épaisseur opaque qui servait de stockage, 
on retrouve les sanitaires et un espace d’estrade ouvert sur 
la grande salle. À l’emplacement des cuisines, du côté sud-

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis
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129 Plan de l’Entresol au R-1, qui cor-
respond au niveau intermédiaire de la 

balade, Quentin Weber, 2025
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est, on retrouve une salle d’accueil, de réunion ou de bureau 
pour l’association CIEUX. La salle associative possède, elle 
aussi, une terrasse, ouverte du côté sud-est, vers Saint-Ouen, 
là où habitent ceux à qui s’adresse cet espace. Plus précisé-
ment, sur la rive d’en face, on retrouve un parc aménagé qui 
est un ancien port industriel.

Que ce soit côté cafétéria ou côté salle associative, une fois 
descendu de l’escalier provenant du parc, on se retrouve 
dans un espace d’accueil. Si l’on s’approche du mur extérieur, 
on peut accéder à une longue rampe extérieure qui est ou-
verte au-dessus. On se retrouve alors entre deux murs de 
béton verticaux, qui tournent, et qui portent des marques 
de coffrage horizontales révélant la pente de la rampe. Dans 
la première rampe, on est sous le ciel, en pleine lumière. 
Quand on passe sur la deuxième, plus longue, on arrive dans 
un espace plus sombre, mais toujours traversé par une faille 
de lumière qui vient révéler et éclairer les petits défauts 
du béton et ses marques de coffrage. Dans cette deuxième 
rampe, plus introvertie, nous sommes coupés du paysage. 
Et nous voyons, au bout, la silhouette très lumineuse de la 
fin de la rampe. Ces rampes servent de transition douce et 
nous placent dans un contexte d’introspection, afin de nous 
préparer à l’arrivée au monde de la Seine.

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis
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130 Coupe sensible de la ciculation verticale en rampes et de l’entresol
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5) – Rez-de-Seine – Le Monde d’en bas

Une fois que les rampes nous ont préparés à cette nouvelle 
ambiance, on entre dans un tout autre monde : un monde 
de calme, couvert par une toiture, et où l’on distingue, à 
quelques mètres devant nous, la Seine qui coule à hauteur 
de notre nombril. Dans ce nouveau monde, tout est lent et 
sensible.
À notre gauche, on aperçoit une balade au bord de l’eau, qui 
disparaît plus loin. À notre droite, quelques marches nous sé-
parent d’un grand espace que l’on découvre en contre-plon-
gée. Notre œil est attiré par l’oculus, cette fois-ci vu depuis 
le dessous, premier indice de l’existence de la grande salle 
de prière. Si l’on s’aventure à monter ces escaliers, on atteint 
un espace circulatoire qui fait le tour de la salle de prière. 
Ce couloir s’épaissit à ses extrémités pour créer des espaces 
de seuil, et s’affine par endroits pour redevenir un passage 
étroit. Cet espace de circulation, à la manière des églises, 
est délimité par une succession de poteaux. Ces poteaux 
portent des arches radiales en béton, similaires à celles de la 
cafétéria, mais plus imposantes, interrompues à leur point le 
plus haut par un oculus majestueux.

Quand nous avons fait le choix de monter ces marches, 
nous avons vu, à l’opposé, un petit groupe de musulmans 
en prière, presque dans notre direction. Ils s’orientent se-
lon la direction suggérée par les arches : la structure même 
dessine ce qui pourrait être considéré comme un mihrab. 
Ils sont installés sur un seul plat, qui accueille leurs tapis de 
prière et leur permet de s’orienter vers La Mecque.
À côté de ce seul plat, on retrouve un mobilier creusé dans le 
sol, qui crée des assises. Le centre de la salle est à la même 
profondeur que ces creux, mettant en valeur la centralité de 
l’ensemble. Cet espace central accueille des personnes as-
sises, absorbées ou concentrées, dans des réflexions ou des 
prières intériorisées.

Comme vous pouvez le voir sur le plan, la salle est ceintu-
rée par des volées d’escaliers qui permettent trois choses. 

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis
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131 Plan du Rez-de-Seine  au R-2, qui 
correspond au niveau bas de la balade, 

Quentin Weber, 2025
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X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis

D’abord, celles-ci permettent de créer un seuil conscient 
entre la balade et l’espace de prière, tout en laissant l’es-
pace public pénétrer dans celui-ci. Ensuite, ces escaliers per-
mettent de s’asseoir pour avoir une vue imprenable sur la 
Seine, dans un contexte de tranquillité. J’ai pensé cet endroit 
comme un lieu privilégié de méditation et d’évasion pour 
les non-croyants, qui peuvent être stimulés par le paysage. 
Enfin, ces escaliers permettent de créer une différence de 
hauteur pour que, depuis la salle de prière, le passage des 
gens sur la balade n’entrave pas leur paysage et leur relation 
à la Seine.

Du côté de l’île, en direction de la Seine, on retrouve des cha-
pelles individuelles. Elles possèdent toutes un petit élément 
de mobilier qui permet soit de s’asseoir face à un petit puits 
de lumière, soit en direction de la grande salle de prière, 
avec la Seine en toile de fond.

Ces chapelles sont séparées par les arches qui pointent vers 
l’oculus. Dans ces espaces de chapelle, au même titre que 
dans l’espace de circulation et dans la cafétéria, les arches 
sont plus basses. À cet endroit du projet, deux arches se 
superposent : toute cette structure répétitive d’arches aide 
à maintenir la terre, en collaboration avec le mur de soutè-
nement. Ainsi, les efforts horizontaux produits par la grande 
salle de prière viennent s’opposer aux efforts horizontaux 
opposés produits par la terre. Les forces de compression 
sont transmises dans les arches, la descente de charge se 
poursuit dans les poteaux, puis jusqu’aux fondations.
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130 Coupe sensible de l’espace de prière partagé, avec à gauche une chapelle individuelle, 
à droite l’ouverture horizontale sur la Seine, et au centre l’oculus et l’espace principal
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Ipterceretem hilicatiae detioc 
modit cam ocupimor adeatat 
iurbita ntemunt e

6) – Interprétation des différents symboles an-
ciens évoqués dans l’architecture

Ce projet intègre différents symboles anciens comme la lu-
mière, l’eau, le feu, le seuil, le labyrinthe.
Comme on a pu le voir dans le cas du Panthéon à Rome, 
l’oculus a la capacité de définir l’entièreté de la personnalité 
architecturale d’un grand espace religieux par ses qualités 
sensibles. Quand sa lumière zénithale pénètre, à une di-
zaine de mètres de hauteur, dans un espace essentiellement 
sombre, elle trace dans son sillage un rayon lumineux, révé-
lé par une légère fumée d’encens. Ce rayon permet d’ouvrir 
les portes d’un monde nouveau. Un monde où les symboles 
anciens, la lumière, le feu, l’eau, le seuil, nous évoquent des 
monuments sensibles et religieux. Ces moments prennent 
tout leur sens quand ils sont partagés. Pour mettre en valeur 
la lumière émise depuis l’oculus, le projet a été organisé pour 
limiter les apports d’autres points lumineux. Il s’agit d’aug-
menter le contraste entre l’ombre et la lumière, et de mettre 
chacune en valeur. Pour aller chercher une ombre plus noire, 
et une lumière plus resplendissante.

Par sa situation sur la pointe de l’île, le projet est entouré par 
la Seine qui coule paisiblement. Il propose un rythme lent 
à ceux qui se baladent le long. La balade au bord de l’eau, 
sur tout le contour à l’échelle du territoire, se situe au plus 
proche de l’eau. Pour créer un moment exceptionnel à la 
pointe, le visiteur descend une rampe pour avoir l’œil encore 
plus proche de l’eau. Cela permet de proposer un nouveau 
point de vue, une nouvelle manière de voir ce fleuve que les 
habitants côtoient au quotidien, mais qui n’est pas mis en 
valeur dans le quotidien. Puisque l’espace de prière est vécu 
comme un espace extérieur, l’oculus n’est pas fermé. Ainsi, 
la pluie peut pénétrer par en haut, goutter sur le sol de l’es-
pace central, et se réverbérer en écho. Ce bruit de l’eau qui 
court et qui clapote, on peut aussi le retrouver à l’endroit où 
la Seine rencontre le garde-corps de la balade, lorsque des 
vaguelettes passent au-dessus.

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis

132 Atmposhères à l’encre de Chine 
symboliques dans l’ordre : terre, la-
byrinthe, eau, Quentin Weber, 2024
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133 Photographie de maquette depuis la rive de Saint-Ouen; vers le bâtiment à la 
pointe de l’île Saint-Denis. Cette photo illustre l’emprise paysagère de la Grande Nef 

et son rapport au nouveau programme à la pointe.
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134 Peinture d’atmosphère depuis l’intérieur de l’espace de prière partagé, Quentin Weber, 2025
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130 Coupe sensible complète du projet, avec à gauche le niveau haut de la ville, et à droite le niveau 
bas de la Seine, où l’on voit la balade basse qui ceinture à la grande écehelle l’île Saint-Denis
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On quitte temporairement le domaine du sensible simple-
ment pour expliquer comment sont gérées les crues de la 
Seine dans ce projet. Tout ce qui se situe en dessous des 5,50 
mètres au-dessus du niveau de la Seine n’est pas un espace 
intérieur chauffé, et tout le mobilier y est fixe. Ainsi, tout le 
niveau du «rez-de-Seine» est inondable. Voilà pour cette pa-
renthèse, on peut maintenant revenir au symbole sensible.

En ce qui concerne le symbole du cycle, que nous avons dé-
couvert en contemplant le passage régulier d’un train, le voir 
se remplir puis se vider de passagers, il est présent dans le 
projet sous la forme du passage lent et régulier des péniches 
sur la Seine. Contempler, depuis un point fixe, dans un état 
serein et méditatif, la vie qui continue a quelque chose de 
rassurant et d’inspirant.

Le symbole du feu, dans ce projet, apparaît de manière ti-
mide et est produit par l’usage. Ce symbole ne fait pas partie 
de l’architecture, mais il la sert. Il est présent sous la forme 
de l’encens, et éventuellement d’un brasero, s’il fait trop 
froid ou trop humide (et sous le contrôle du gardien et de 
l’accompagnant responsable des lieux).

Le feu, sous la forme de l’encens ou d’un brasero, permet de 
contrôler l’épaisseur de l’air et les odeurs dans l’espace de 
prière extérieure. Ainsi, le feu est au service de  la lumière, 
pour la mettre en valeur. La Seine, en tant que lieu dégagé 
dans Paris où le vent s’accumule, va créer un courant d’air 
qui monte jusqu’à l’oculus. La fumée s’échappera donc na-
turellement par-là, et la concentration de fumée sera la plus 
forte à l’endroit où elle est la plus utile : là où elle permet de 
révéler la lumière.

La pointe amont de l’Île-Saint-Denis n’est pas marquée par 
une quelconque histoire. Elle n’a jamais été construite. Elle 
a bien évidemment été aménagée, car auparavant, la pointe 
était naturelle et changeante. Puis, elle a été minéralisée en 
1933. Les immeubles, non loin de la pointe, sont apparus en 
1965, et le complexe sportif de la Grande Nef de l’Île des 

X-	 Projet à l’échelle de la pointe de 
l’île Saint-Denis
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Vannes a été construit en 1971, puis abandonné en 2014. 
Il a été rénové à l’occasion des J.O. de Paris en 2023. Ainsi, 
le symbole de la mémoire, découvert par l’analyse des ré-
férences architecturales, consiste à prendre du recul sur ce 
qui a existé pour se projeter et s’évader. La seule mémoire 
architecturale de ce site, ce sont les fondations autour de 
la pointe. J’ai donc choisi de travailler ce projet à l’intérieur 
du volume existant de la pointe de l’île, car la présence de 
la Grande Nef, juste à côté, empêchait de travailler un objet 
vertical à cet endroit.

De plus, comme on l’a vu dans la balade architecturale à la 
pointe de l’Île Saint-Louis, l’identité des pointes d’îles pari-
siennes, c’est d’avoir un parc qui permet une vue dégagée 
depuis la pointe. Ainsi, la perception du paysage d’une pointe 
d’île parisienne, c’est un mur maçonné qui accueille un parc 
au-dessus. C’est pour garder cette image que j’ai créé un bâ-
timent enterré.

En ce qui concerne les symboles du seuil et du labyrinthe, ils 
ont été décrits dans les parties précédentes : respectivement 
dans le descriptif de la partie X, dédiée au projet à la pointe, 
et pour le labyrinthe, dans la partie IX, dédiée à la description 
de la balade et des rampes sur le talus. On retrouve ces no-
tions de seuil et de labyrinthe dans les qualités du parcours 
architectural de l’Île Saint-Louis, dont je me suis inspiré.
Le labyrinthe fait plus particulièrement référence au moment 
où, une fois qu’on a eu accès à la vue depuis le point haut 
et qu’on a perçu le chemin près de la Seine en contrebas, 
on fait demi-tour pour chercher un accès à la balade basse. 
Cette recherche de chemin peut directement renvoyer à une 
quête de chemin spirituel.

Le symbole du seuil est rassurant. Il accompagne, car il per-
met de faire des transitions entre deux espaces différents. En 
cela, il est bénéfique : d’abord pour passer du monde de la 
ville à la balade, du monde de la Seine, puis pour passer de la 
balade à l’espace de prière.
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135 Photographie de maquette montrant l’espace de prière partagé et les chapelles au fond tel qu’ils 
sont perçus depuis l’espace circulatoire côté Seine, Quentin Weber, 2025
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136 Photographie de maquette depuis une chapelle de prière individuelle vers l’espace partagé et le 
bandeau qui s’ouvre sur la Seine et sur la pointe de l’île, Quentin Weber, 2025
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XI-	 L’aménagement des autres pointes d’îles sur le territoire

L’enjeu de ce travail était de trouver une méthode pour faire la transition entre le monde haut 
et le monde bas dans le cadre des pointes des îles parisiennes, pas assez mises en valeur. Étant 
donné tout ce qu’on a appris comme méthode pour créer un lieu d’évasion multiconfessionnel, 
on peut appliquer ces recherches pour mettre en valeur d’autres pointes délaissées, notamment 
la pointe aval de l’île de la Grande Jatte. Celle-ci est l’île qui précède l’Île-Saint-Denis. Ainsi, cette 
pointe aval et la pointe amont de l’Île-Saint-Denis se font face dans le territoire. Cette pointe est 
intéressante car le parcours qui y mène est très bien rythmé. Ainsi, cette pointe nécessite une 
intervention moins importante. Il ne s’agit pas d’un bâtiment à proprement parler qui contien-
drait un programme, mais simplement d’un aménagement afin de profiter de ce lieu incroyable. 
Cette pointe nous avait été révélée lors de l’analyse du territoire car elle est en relation avec Le-
vallois-Perret, la ville la plus dense d’Europe, qui accueille donc une effervescence record. L’enjeu 
de cet aménagement serait donc l’évasion, religieuse ou non. Pour ce faire, il faudrait utiliser des 
techniques pour mettre en valeur les qualités intrinsèques du paysage à cet endroit.

La séquence de découverte de cette pointe se déroule comme suit. D’abord, on arrive dans un 
parc qui offre une perspective mettant en valeur la structure ancienne d’un pont routier. Celui-ci 
définit l’espace de la pointe car c’est au niveau de la pile de ce pont que l’on accède à la ville. 
Donc la pointe est un cul-de-sac. Au premier abord, ce cul-de-sac est bétonné, mais si l’on fait 
l’effort de chercher un moyen pour descendre, on peut accéder, par un escalier caché de six 
marches, à un petit espace de forêt calme qui se situe entre deux bras d’eau. Cette petite forêt 
est traversée par un chemin qui donne accès à l’extrême pointe de l’île, où se dresse un drapeau 
sur une base en béton sur laquelle les gens s’installent. Comme vous avez pu le comprendre dans 
la description de ces seuils et ces transitions, cette balade architecturale est parfaite. Cependant, 
il y a un autre chemin qui mène à cette pointe : il longe l’eau, ne passe pas par le parc, et finit en 
cul-de-sac. L’enjeu de l’aménagement serait donc de prolonger ce chemin au bord de l’eau pour 
qu’il mène lui aussi à la pointe, et par la même occasion de créer une séparation plus franche 
entre la ville et l’espace calme. Cette séparation serait assurée par un mobilier urbain. Il permet-
trait aussi de mieux répartir la fréquentation du socle du drapeau qui peut accueillir seulement 
six personnes.

XI-	 L’aménagement des autres pointes 
d’îles sur le territoire
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Pointe amont de l’Ile de la Grande Jatte - Drapeau de la pointe
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137 Axonométrie de la pointe aval de l’île de la Grande Jatte, Quentin Weber, 2024
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L’autre pointe d’île qui a été révélée lors des analyses territoriales est celle de la pointe aval de l’Île 
de Puteaux. Quand on regarde à l’échelle du territoire, on voit que l’espace de la pointe est défini 
par une ligne territoriale très longue. Celle-ci se situe dans le prolongement des Champs-Élysées, 
qui, une fois la Seine franchie, devient La Défense avec son Arche. La Défense est réputée pour 
être le quartier d’affaires de Paris ; c’est un lieu d’effervescence et d’activités extrêmement im-
portant. Encore une fois, l’intérêt d’un lieu calme et végétal comme les îles de la Seine se définit 
par contraste avec un site d’activités intenses. Dans le cas de ce site, la pointe a tout simplement 
été rendue inaccessible par un grillage,  les lieux sont donc inaccessibles aux publics. C’est pour-
quoi il faut valoriser ce site comme tous ceux ayant  des paysages exceptionnels. Cette pointe a 
un avantage supplémentaire : elle fait face à une autre île, et ainsi les deux pointes se font face 
et bénéficient l’une de l’autre.

La séquence de découverte de la pointe de cette île se passe depuis le pont, à majorité routier 
et ferroviaire, qui permet de voir la forme de l’île dans son ensemble. Cette île est un cul-de-sac. 
On retrouve des terrains de tennis sous le pont qui sépare la pointe de l’île du reste de l’île. Pour 
passer de la pointe au reste de l’île, il faut faire un détour par La Défense et marcher pendant 
quinze minutes, alors que les deux points à relier se trouvent à quarante mètres l’un de l’autre. 
De plus, les fonctions des deux côtés du pont sont similaires : ce sont des fonctions sportives. 
Sur la pointe, dans l’ordre de découverte du pont vers la pointe, on retrouve un skatepark, un 
parc, des terrains de pétanque, puis la pointe inaccessible. Ainsi, la première intervention serait 
de relier la pointe de l’île au reste de l’île en reliant deux chemins proches de l’eau. Le chemin du 
côté de la pointe n’est pas utilisé, mais il l’est sur le reste de l’île.

L’enjeu du projet est de relier le niveau haut au niveau du fleuve. On retrouve une différence de 
hauteur de six mètres. On va réutiliser le principe de la balade architecturale de l’Île Saint-Louis, 
à savoir accéder à la pointe depuis le haut, être obligé de faire demi-tour, descendre en se privant 
du paysage, puis accéder au monde du fleuve. La particularité de cette île et de sa voisine d’en 
face est qu’elles sont marquées à leur pointe par des peupliers d’Italie de vingt-cinq mètres de 
haut. La pointe est donc très marquée. De plus, on retrouve des saules pleureurs, idéaux pour 
installer un moyen de descendre, car ce sont des arbres denses qui peuvent cacher un accès et 
créer une atmosphère magnifique sous leurs branches, comme c’est le cas à la pointe aval de 
l’Île de la Cité.

XI-	 L’aménagement des autres pointes 
d’îles sur le territoire
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Pointe amont de l’Ile de Puteaux - Ile du Pont
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138 Axonométrie de la pointe aval de l’île de Puteaux, Quentin Weber, 2024
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XII-	 Conclusions

1) – Conclusion projet

L’architecture interconfessionnelle est un concept encore 
jeune à l’échelle de l’histoire des religions. On l’a vu à travers 
l’exemple des rencontres d’Assise : ces démarches de dia-
logue sont récentes, fragiles, mais prometteuses. Comme 
tout concept naissant, l’architecture interconfessionnelle 
cherche encore sa forme, son langage, son horizon. Et pour 
l’instant, elle se résume souvent à des « boîtes blanches » 
fonctionnelles, sans réelle qualité architecturale. Pourtant, 
ce que ces lieux incarnent va bien au-delà de leur enve-
loppe : offrir un espace à ceux qui en manquent, c’est faire 
un geste de reconnaissance. C’est permettre à chacun de se 
sentir vu, accueilli, respecté. L’architecture devient alors un 
geste social. Elle donne une place à ceux qui n’en avaient 
pas. Elle devient un outil d’inclusion, une main tendue dans 
le tissu de la ville.

La problématique fromulée dans l'introduction et à laquelle 
on a cherché à répondre dans ce travail est :  Comment 
créer un foyer propice aux rencontres interconfessionnelles 
en région parisienne ? 

Le premier outil à disposition de l’architecte pour construire 
un lieu interconfessionnel ou multiconfessionnel, c’est l’es-
pace public. Celui-ci possède des qualités naturellement 
multiconfessionnelles. « [La rue] est un espace où la religion 
est vécue de manière incarnée. Les gens s’habillent, agissent, 
mangent, célèbrent, naissent et meurent dans un contexte 
de diversité et de pluralité. » C’est pourquoi, pour créer un 
projet interconfessionnel, il est pertinent de faire rentrer 
l’espace public à l’intérieur du bâtiment, en créant des seuils 
subtils. Qu’on entre sans même s’en rendre compte, sans 
obstacle, mais en amorçant une démarche psychologique 
consciente comme c’est le cas de la House of One.

Cette référence montre également quelle identité visuelle 
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peut adopter un bâtiment multiconfessionnel. Il est intéres-
sant d’utiliser une seule matérialité, enveloppante, qui ne 
permette pas de définir le programme depuis l’extérieur. 
Dans le projet développé ici, le talus joue ce rôle. En s’y in-
tégrant, le bâtiment disparaît et ne devient que des perce-
ments dans un aménagement paysager.

Pour créer un espace partagé entre différentes confessions, 
deux approches s’opposent : le type positif, qui additionne 
les espaces dédiés à chaque religion, et le type négatif, où 
un même espace est partagé. Le type positif convient à un 
programme dédié au culte, tandis que le type négatif est 
préférable pour un programme de prière, car il favorise les 
rencontres.

En France, et plus particulièrement en région parisienne, 
la place des religions reste un sujet sensible, traversé par 
les tensions liées à la laïcité, aux héritages coloniaux et aux 
peurs identitaires. La pluralité religieuse y est réelle, mais 
elle s’accompagne souvent d’un malaise latent. Les tensions 
se nichent dans le quotidien, dans les silences gênés, les 
regards qui s’évitent, les mots qu’on n’ose pas dire. C’est à 
cette échelle-là que l’architecture peut agir. En offrant un 
cadre, un lieu religieusement neutre mais habité, une scène 
commune où chacun peut prendre place. Non pas en im-
posant une synthèse ou une neutralité froide, mais en pro-
posant un espace commun, un lieu de passage, de pause, 
de reconnaissance mutuelle. Ce travail est né d’un constat 
simple : la pratique religieuse peut autant rassembler que 
diviser. Dans un contexte urbain comme celui de la région 
parisienne, où se croisent une pluralité de croyances et de 
convictions, il devient urgent de proposer des lieux qui per-
mettent autre chose que la juxtaposition : des lieux capables 
de créer de la rencontre.

Pour créer un foyer initiateur de rencontres interconfession-
nelles, l’enjeu est autant symbolique que spatial. Concevoir 
une architecture de la rencontre, c’est inventer un langage 
nouveau. Un langage qui n’impose rien, mais qui propose. 
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Les symboles jouent ici un rôle essentiel. L’eau, la lumière, 
le feu, le seuil, le labyrinthe… Ce sont des formes sensibles, 
des symboles anciens qui précèdent les symboles religieux 
classiques qui sont associés précisément à une seule com-
munauté. Des images qui parlent au corps, au souvenir, à 
l’intuition. L’eau purifie et relie. La lumière élève et éclaire. 
Le feu rassemble autant qu’il brûle. Le seuil marque une 
transition, une ouverture. Le labyrinthe invite à cheminer, 
à se perdre pour mieux se retrouver. Et la mémoire, enfin, 
rappelle ce qui a été. Elle relie les strates, les couches, les 
histoires, dans une architecture qui ne nie pas l’avant pour 
inventer l’après.

Dans la définition du programme, il est nécessaire d’avoir 
un usage multiple, qui ne soit pas uniquement tourné vers 
la spiritualité. Le programme doit être bicéphale. Une par-
tie tournée vers la ville permet une transition entre l’effer-
vescence et le calme. Ce travail a permis de révéler que 
l’élément le plus déterminant pour construire un bâtiment 
interconfessionnel, c’est le contexte dans lequel il s’insère. 
Pour créer un dialogue de qualité et que ses effets sur la 
cohabitation soient réels, il doit s’implanter dans un envi-
ronnement culturel et religieux diversifié. De plus, comme 
évoqué précédemment, l’enjeu d’un espace de prière ou de 
culte est de définir le lien qu’il entretient avec la ville. Le 
travail architectural consiste à soigner les seuils et les transi-
tions afin de mettre l’occupant dans de bonnes dispositions 
pour un moment de spiritualité.

C’est dans cette perspective que l’étude s’est portée sur les 
îles de la Seine, pour leurs qualités paysagères et leur rap-
port à l’eau. En travaillant à la pointe de ces îles, la notion de 
cul-de-sac devient une opportunité. Trop souvent négligé, 
ce type d’espace permet une forme d’échappée. Certaines 
approches permettent de désenclaver ces lieux grâce à des 
mobilités douces. Cela permet de les rendre accessibles à 
un flux modéré tout en préservant leur qualité. Après avoir 
identifié l’importance des transitions dans un espace spiri-
tuel interconfessionnel, l’architecture doit mettre en valeur 
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les qualités du site choisi. Ce travail s’est ainsi concentré sur 
la transition entre le monde haut, effervescent, de la ville, et 
le monde bas, calme et apaisant, du fleuve. Cette descente 
progressive permet une ouverture, un émerveillement. Elle 
prépare celui qui la pratique à s’ouvrir à des questions plus 
grandes, à réfléchir sur lui-même et ses rapports avec les 
autres, qu’il soit croyant ou non-croyant.

Ce travail ne cherche pas à poser une réponse définitive, 
mais à ouvrir un chemin. Un chemin vers une architecture 
qui accueille, qui relie, qui élève. Une architecture qui ne 
prétend pas faire croire, mais qui donne envie de croire en 
quelque chose — en l’autre, en l’humanité, en un avenir 
commun.
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2) – Conclusion personnelle

Ce projet a été, pour moi, l’occasion d’une reconnexion à ma 
foi, à mes valeurs, à mon histoire, à mes peurs, à mes juge-
ments. Et de les interroger pour grandir. La première étape 
pour les interroger a pu être ma perception de la religion.

Je l’ai toujours perçue comme une chose profondément per-
sonnelle, mais aussi comme un repère conséquent, dans la 
mesure où elle propose un cadre moral. Elle guide ceux qui 
ont besoin d’être guidés pour avancer. Pour moi, la religion 
rassure, protège, oriente. Elle agit comme les barrières que 
l’on installe le long d’une piste de bowling, pour empêcher 
la boule de tomber dans la gouttière. Comme un parachute, 
pour amortir le malheur. Ce malheur trop intense, celui qui 
donne l’impression d’avoir touché le fond.

Je fais partie de ceux qui ont eu besoin d’être guidés. Parce 
que c’est rassurant de se sentir en sécurité. De savoir qu’un 
parachute est là, même s’il n’a jamais été ouvert. De savoir 
qu’on peut compter sur lui. La religion m’a tapé dans le dos 
pour m’indiquer une direction. Elle m’a montré. Car avant de 
marcher vers une morale, il faut d’abord apprendre à mar-
cher. Les premiers pas sont difficiles. Mais une fois la marche 
enclenchée, on avance. Et on commence à questionner la 
direction. Mais on avance.
Certains n’avancent pas , ou plus, donc c’est déjà bien d’avan-
cer. A l’heure où la peur paralyse et interdit de vivre trop de 
gens. Moi, j’ai un filet, un parachute. Et sans me croire invin-
cible, je me sens capable. Capable d’essayer, d’échouer, de 
grandir, et de recommencer.

L’apport personnel que la religion peut offrir, notamment 
dans sa dimension morale, résonne en écho dans la socié-
té. Ces conseils, que l’on perçoit parfois comme des injonc-
tions, des ordres, sont, à mes yeux, des outils de conduite. 
Des méthodes pour un savoir-vivre collectif, et un bien-vivre 
individuel.

XII- Conclusions
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A l’heure où, l’aigreur, la tristesse et le fatalisme ternissent le 
quotidien de tellement de personnes. Je sens que ma quête 
de sens me pousse à agir sur ce sujet. L’assemblage de ma 
personnalité et de mon éducation religieuse ne m’a pas ren-
du hypocrite, ni naïf, mais émerveillable. Et je tente, autant 
que possible, de partager cet émerveillement avec ceux qui 
en manquent.

Je le trouve notamment dans les œuvres de l’Architecte ul-
time. Dans ce que Dieu a semé sur ma route : un ciel d’aqua-
relle, une fleur tendre ou un visage d’ange. Et à mon échelle, 
sans prétention aucune, je veux, par l’architecture, stimuler 
et faire rayonner cet émerveillement. Je ne cherche pas à 
reproduire l’œuvre de Dieu. Je veux simplement apporter, 
partager, propager mon émerveillement au monde. Ma vi-
sion de l’émerveillement reste la même que celle que j’avais, 
enfant, devant mes jeux de construction.
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xistance religieuse : https://patrimoine.blog.lepelerin.com/
wp-content/uploads/2015/06/XVMf4a68630-1359-11e5-
b494-584d47688c95.jpg
• 84	 Logo de la CMRP : https://www.religionspourlapaix.
org/wp-content/uploads/2024/07/Oiseau-rond-2024.png
• 85	 Logo de la CIEUX : https://www.cieux.org/wp-
content/uploads/2024/08/LOGO-HORIZONTAL-RVB-72DPI.
png
• 86	 Photographie à la World Alliance of Religions 
(WARP) Summit, Séoul : https://alrasub.com/wp-content/
uploads/2014/09/140917_WARP_Opening-Ceremony_En-
trance_Religious-leaders2.jpg
• 87	 Logo et photographie de l’association C.I.E.U.X.  : 
https://www.cieux.org/wp-content/uploads/2024/08/cieux-
hp.png

XIII- Sources
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3) - Documents produits par mes soins

• 88 	 Photographie de la 2e Nuit du dialogue interreli-
gieux, réunion organisée par la Cieux le 21 novembre 2024
• 89 90 96 99 101 102 104 106 108 110 113 119 	
les données du fond de carte sont issus du site geofabrik: 
https://www.geofabrik.de/
• 91-95 	Je suis à l’origine des cartes d’identité des pointes 
d’ile et tout les documents qui les composent
• 96 	 Emprise des batiments religieux indépendament de 
leur religion : https://opendata.apur.org/datasets/01376837
20954990b6e3e4364296b80d_0/explore
• 97 	 Les lieux de culte créés depuis 1930 en Seine-
Saint-Denis : https://geoconfluences.ens-lyon.fr/informa-
tions-scientifiques/dossiers-thematiques/fait-religieux-et-
construction-de-l-espace/articles-scientifiques/images/
hvbcarte1
• 98	 Evolution du nombre de lieux de culte : https://
geoconfluences.ens-lyon.fr/informations-scientifiques/
dossiers-thematiques/fait-religieux-et-construction-de-l-es-
pace/articles-scientifiques/images/hvbgraphique
• 100	 Les immigrés selon le pays de naissance : https://
www.apur.org/fr/nos-travaux/acces-emploi-logement-ame-
liore-immigres-paris-inegalites-discriminations-persistent
• 102 	 Les données de la carte viennent de l’apur : https://
www.apur.org/fr/geo-data/densite-emploi
• 105 107 109 111 112 116 118  	 Photos que j’ai prises
• 114 115 117 120 121	 Coupe à l’encre de chine que j’ai 
dessiné
• 123 124	 Toutes les photos qui représentent des 
symboles ont deja été présentées avant.
• 125  	 Plans de recherches des différentes étapes d’évolu-
tion du projet. c’est plans plus complets sont accessible en 
annexe page quelques pages plus loin
• 126 129 131  	 Plans du bâtiment à l’échelle de la pointe 
de l’île Saint-Denis.
• 127 128  133	 Photographies de la maquette à échelle 
intermédiaire.
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• 130  	 Coupe sensible d’atmosphère du projet à la pointe 
de l’île Saint-Denis dans le style d’Etienne-Louis Boullée

• 132  	 Atmosphères d’intention des espaces symbo-
liques  	
• 134  	 Atmopshère finale depuis l’espace de prière vers la 
pointe de l’île
• 135 136  	 Photographies de la maquette depuis l’in-
térieur
• 137 138   	 Axonométries des pointes d’îles de la 
Grande Jatte et de Puteaux.
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XIII- Annexes

Code couleur utilisé dans ce travail

Les languettes de couleur que vous avez vues apparaître 
dans la marge à gauche font référence aux symboles qui sont 
traités dans la double page. Ainsi, vous pouvez naviguer dans 
ce travail par le biais de ces symboles et couleurs qui sous-
tendent l’entièreté de ce travail. Plus précisément, de la lu-
mière au cycle, il s’agit de symboles, d’un autre coté, le détail 
et la végétation sont des leviers de spiritualité qui sont des 
points communs observés dans les différentes religions.
Vous pouvez retrouver ces couleurs en annexe à tout mo-
ment. Certains de ces symboles vous ont déjà été présentés 
et certains autres vous seront présentés plus tard.

Le symbole de la lumière est expliqué pages 34 et 42

Le symbole de l’eau est expliqué page 44

Le symbole du feu est expliqué page 46

Le symbole du seuil est expliqué page 50

Le symbole du labyrinthe est expliqué page 52

Le symbole de la mémoire est expliqué page 72

Le symbole du cycle est expliqué page 82 

Le symbole du détail est expliqué page 54

Le symbole de la végétation est expliqué page 54

Lumière

Eau

Feu

Seuil

Labyrinthe

Mémoire

Cycle

Détail 

Végétation



225

Première itération du projet à la pointe de l’île Saint-Denis, octobre 2024



Deuxième itération du projet à la pointe de l’île Saint-Denis, novembre 2024



Troisième itération du projet à la pointe de l’île Saint-Denis, novembre 2024



Quatrième et antépénultième itération du projet à la pointe de l’île Saint-Denis, décembre 2024
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Ceci est un titre ceci est bien un titre

	 Ceci est un sous-titre

Des

Opti accum ariorer iaspeli
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Ceci est un titre ceci est bien un titre

	 Ceci est un sous-titre

Des

Opti accum ariorer iaspeli

Plan d’un deuxième site qui aurait pu accueillir un programme interreligieux. Répartition du patrimoine religieux
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Plan d’un troisième site qui aurait pu accueillir un programme interreligieux. Répartition du patrimoine religieux
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Ipterceretem hilicatiae detioc 
modit cam ocupimor adeatat 
iurbita ntemunt e
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Plan de répartition des synagogues dans le grand Paris

Plan de répartition des mosquée dans le grand Paris
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A l’origine le développement de la mosquée était basé sur la maison 
du Prophète à Médine, avec ses espaces intérieur répartis sur les deux 
côtés d'une cour fermée (reconstruction d'après l’article : theory of 
the first mosque de K.A.C. Creswell ¹).

Le foyer arabe, l'Espagne et l'Afrique du 
Nord : la salle hypostyle et la cour ouverte
exemple : Grande mosquée des Omeyyades 
à Damas en Syrie

Afrique de l'Ouest subsaharienne : la salle 
hypostyle en brique crue ou en pisé
exemple : Grande mosquée de Djenné à 
Djenné au Mali

le Sud indien : des dômes triplés et une 
cour étendue
exemple : Jama Masjid ou la Grande 
mosquée de Shahjahânabâd à Delhi en 
Inde

Iran et Asie centrale : le type 
bi-axial à quatre iwans
exemple : la Mosquée du Chah à 
Ispahan en Iran

Chine : pavillons isolés dans l'enceinte d'un 
jardin clos
exemple : la grande mosquée de Xi’an en 
Chine

Anatolie : utilisation d'un dôme 
central massif
exemple : Mosquée Süleymaniye 
à Istanbul en Turquie

La Mosquée Vernaculaire
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Cardboard Cathedral, 2013, Shigeru Ban TKomyo-ji Temple, 2000, Tadao Ando 

Water temple,1991, Tadao Ando

LE BOIS DANS 
LES ESPACES 
R E L I G I E U X 
MODERNES

The Mildred B. Cooper Memorial 
Chapel, 1991, Fay Jones

Hiroshima Chapel 2, 2014, Nikken 
Space Design, Nacasa & Partners 

Hiroshima Chapel 1, 2011, Nikken 
Space Design, Nacasa & Partners 

Church of Eaves, 2014, Tuzuka Architects, Katsuhisa Kida The Westin Miyako Kyoto, 2020, katori-ada, Tomohiro 
Sakashita

Sun pu Church, 2008, Taira Nishizawa, Flickr: 
japanese_craft_construction

Cathedral of Christ the Light,  2008, Skidmore and 
Owings & Merrill

Photographie de l’atmosphère de la maquette du préjury de décembre 2024
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Inspirations d’atmosphère et de structure



Saint Denis

Saint Ouen
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Quentin Weber



Ce travail explore la question de la rencontre 
religieuse dans un contexte de pluralité spi-
rituelle et de précarité croissante des lieux 
de culte. Il interroge l’espace comme levier 
de paix, face à l’isolement des minorités 
confessionnelles, au cloisonnement des pra-
tiques et à l’inégalité d’accès au sacré. En 
croisant analyse symbolique, références ar-
chitecturales et analyse territoriale, ce tra-
vail propose une  méthode architecturale 
pour construire un bâtiment interconfes-
sionnel. Cette architecture sera capable de 
créer des rencontres religieuses, d’accueillir 
l’altérité sans l’effacer, d’ouvrir un lieu com-
mun sans neutraliser les différences. Ce pro-
jet sera un foyer interreligieux, ancré dans 
un sol partagé, comme réponse spatiale aux 
tensions contemporaines. Le cadre choisi 
pour créer ce projet est la pointe amont de 
l’île Saint-Denis dans la Banlieue Nord-Ouest 
de Paris.


